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LOIS, DECRETS, ARRETES 
REGLEMENTANT L'INDUSTRIE 

CINEMATOGRAPHIQUE 
ARRÊTÉ DU 25 MARS 1944 

RELATIF AUX CONDITIONS D'AT-
TRIBUTION DE L'AUTORISATION 
DE PRODUIRE DES FILMS CINEMA-

TOGRAPHIQUES 
(J. O. du 14 avril 1944) 

Le Chef du Gouvernement, Minis-
tre Secrétaire d'Etat à l'Infor-

mation, 
Vu la loi du 26 octobre 1940, portant 

réglementation de l'Industrie Cinématogra-
phique, 

Vu l'avis du Comité d'Organisation de 
l'Industrie Cinématographique, 

Arrête : 
Article premier. Aucune entreprise ne 

peut être habilitée, conformément à l'arti-
cle premier de la loi du 26 octobre 1940 
susvisée, à produire des films cinématogra-
phiques si elle ne satisfait aux conditions t 
suivantes : 

1° Avoir un capital entièrement ver.é de 
5 millions de francs au moins : ce 
minimum est réduit à 1 million de 
francs pour les entreprises qui justi-
fient d'avoir produit, sous leur res-
ponsabilité, quatre films de long mé-
trage au moins, depuis le 1er janvier 
1936. Il est fixé à 150.000 francs pour 
les entreprises spécialisées dans la 
production de films de court métrage. 

A l'égard des Sociétés à forme coopéra-
tive, une réglementation particulière pourra 
être établie par décision du Ministre, Secré-
taire d'Etat à l'Information. 

2° Justifier de la possession, par le chef 
d'entreprise ou l'un des dirigeants, 
d'une carte d'identité professionnelle, 
spéciale à cette fonction, et délivrée 
dans les conditions prévues à l'arti-
cle 2 de la loi du 26 octobre 1940. 

Article 2. — Le Directeur Général de la 
Cinématographie Nationale est chargé de 
l'exécution du présent arrêté; il fixera no-
tamment la date de son entrée_ en vigueur; 
les autorisations d'exercer l'activité de pro-
ducteur cinématographique, précédemment 
délivrées en application de l'article 1er 

de la loi du 25 octobre 1940, cesseront 
d'être valables à cette date. 

Fait à Vichy, le 26 mars 1944. 
Pierre LAVAL. 

COMMUNIQUES DE LA DIRECTION 
GENERALE DE LA CINEMATOGRAPHIE 

NATIONALE 
MISE EN VIGUEUR 

DE LA LOI N° 90 DU 22 FEVRIER 1944 
CREANT LE REGISTRE PUBLIC 

DE LA CINEMATOGRAPHIE 
La loi n° 90 du 22 février 1944 relative à la 

publicité des actes, conventions et jugements 
en matière de cinématographie (voir n° 83 du 
\ilm du 18 mars 1944), est entrée^ en vigueur 
le 15 avril 1944 (soit un mois après sa publi-
cation légale qui remonte au 15 mars 1944). 

La conservation du Registre public de la 
Cinématographie est installée, 7, avenue de 
Messine, à Paris (Bureau ouvert de 10 h. à 12 h. 
et de 14 h. 30 à 16 h. et le samedi de 10 h. à 
12 h. seulement), où tous renseignements utiles 
relativement à l'application de la loi n° 90 
du 22 février 1944 seront donnés oralement aux 
intéressés. 

D'ores et déjà, les précisions suivantes sont 
apportées au sujet de la formalité du dépôt 
du titre des films. 

Le dépôt, au Registre public de la Cinéma-
tographie, du titre provisoire ou définitif d'un 

film destiné à la projection publique en France, 
s'effectue par : 

1° La demàxide — qui peut être effectuée au 
moyen d'une lettre (conforme au modèle ci-
dessous) écrite par le producteur, contenant re-
quête au Conservateur du Registre public de 
ïa Cinématographie d'attribuer, au film dont le 
titre est ainsi déposé, un numéro d'ordre ; 

2° La production, à l'appui de cette requête, 
d'une copie du contrat ou d'une simple décla-
ration émanant du ou des auteurs de l'œuvre 
originale dont le film a été tiré ou de leurs 
ayants droit, justifiant de l'autorisation de 
réaliser ledit film d'après cette œuvre et préci-
sant le délai pour lequel cette autorisation est 
conférée. 

S'il est produit une copie du contrat, cette 
pièce devra obligatoirement comporter l'indica-
tion de toutes les mentions manuscrites et si-
gnatures portées sur l'original et être certifiée 
conforme par le requérant. La signature de ce 
dernier devra être légalisée. 

S'il s'agit, par contre, d'une simple déclara-
tion émanant du ou des auteurs de l'œuvre 
originale dont le film a été tiré ou de leurs 
ayants droit, il y aura simplement lieu de faire 
légaliser la signature du ou des déclarants. 

En toute hypothèse les pièces produites de-
vront comporter in fine la mention « Exem-
plaire spécial destiné à être déposé au Registre, 
public de la Cinématographie », justifiant l'exo-
nération du droit de timbre. 

3° La déclaration du métrage du film. 
4° Le versement d'une provision fixée à 101 

ou 1.002 francs, suivant que le métrage du film 
sera, soit inférieur ou égal, soit supérieur à 
1.300 mètres. 

Afin de faciliter l'inscription ultérieure des 
contrats, les producteurs sont instamment in-
vités à déposer le titre de leurs films dans le 
délai le plus bref, si possible avant le 15 mai. 

Un communiqué ultérieur précisera les for-
malités à remplir pour l'inscription de tous 
actes, conventions et jugements visés par l'ar-
ticle 3 de la loi du 22 février 1944. 

MODELE DE FORMULE A REMPLIR 
Paris, le 

Monsieur ou la Société 
(société anonyme ou société à responsabilité li-
mitée au capital de Frs ) (1), faisant 
élection de domicile à Paris (adresse) 
agissant en qualité de producteur, 

Requiert, conformément aux dispositions de 
l'art. 2 de la loi n° 90 du 22 février 1944, de 
M. le Conservateur du Registre Public de la Ciné-
matographie, le dépôt en vue de l'attribution d'un 
numéro d'ordre au dit registre du titre (provi-
soire, définitif) (1) du film intitulé: 

destiné à la projection publique en France, d'un 
métrage de mètres. 

A l'appui de la présente requête, il est joint; 
1° Une copie du contrat en date du 

conclu avec 
ou une déclaration en date du 
émanant de (1) auteur du roman 
(de la pièce de théâtre, ou scénario original) 
intitulé autorisant le producteur à 
réaliser, d'après cette œuvre, le film précité et 
précisant que celte autorisation est accordée pour 
un délai expirant le ; 

2° Une provision de francs (2). 
Fait à le 

Le producteur : 
(Signature) 

(1) Rayer la mention inutile. 
(2) 101 fr. ou 1.002 fr., suivant que le métrage 

du film est soit inférieur ou égal, soit supérieur à 
1.300 mètres. 

LA SEMAINE DU CINÉMA 
EST DIFFÉRÉE 

En raison des circonstances, la Se-
maine du Cinéma qui devait avoir lieu 
du 12 au 18 avril 1944, est différée. 

Un communiqué fixera prochainement 
la date à laquelle aura lieu la Semaine 
du Cinéma. 

MM. les Exploitants sont priés de con-
server le matériel qu'ils ont reçu à cette 
occasion et qui sera utilisé ultérieure-
ment. 

COMMUNIQUÉS DU C. 0.1. C. 
MISE AU POINT 

Plusieurs quotidiens ont donné sous des 
formes diverses la nouvelle de la démis-
sion deAM. Roger Richebé comme Président 
Responsable du C.O./.C. 

// est nécessaire de rétablir les faits : 
A. la suite de la démission de 

MM. Achard, Debrie et Richebé, alors mem-
bres du Comité Directeur du C.O.Ï.C., en 
novembre dernier^ la réorganisation du 
Comité a été étudiée par la Direction Gé-
nérale de la Cinématographie Nationale. 

Les différents secteurs de la profession: 
Producteurs, Distributeurs, Exploitants et 
Industries Techniques, ont élu 28 délé-
gués qui ont proposé au Gouvernement la 
personne de M. Richebé pour le poste de 
Président Responsable du Comité d'Orga-
nisation. 

En conséquence, il ne peut être ques-
tion à l'heure actuelle d'une démission de 
M. Richebé alors que sa nomination a été 
proposée aux Pouvoirs publics et qu'au-
cune décision officielle n'est encore inter-
venue. 

EXPLOITATION 

ORDRE OBLIGATOIRE 
DE PROJECTION DES PROGRAMMES 
La Filmpriifstelle der Propaganda-Abteilung 

Frankreich a constaté, lors de contrôles dans 
les cinémas, que la décision publiée à plusieurs 
reprises et concernant l'ordre de passage des 
films composant le programme n'est pas res-
pectée par les directeurs de cinémas. 

Le programme doit être projeté obligatoire-
ment dans l'ordre suivant : 

1° documentaire. 
2° actualités. 
3° grand film. 

Les actualités doivent TOUJOURS être pré-
sentées IMMEDIATEMENT AVANT le grand 
film. 

La Filmpriifstelle demande qu'à l'avenir cet 
ordre de projection soit strictement observé. 

COMMANDES DE BILLETS 
Le Service du Contrôle des Recettes commu-

nique : 
Par note, parue dans le journal Le Film, 

n° 66, en date du 5 juin 1943, MM. les Exploi-
tants ont été avises que le délai d'impression 
des billets s'élevait à six à huit semaines, à 
compter de la réception des commandes par nos 
services. 

Par suite des restrictions d'électricité dans 
les entreprises industrielles, la livraison des 
commandes ne peut plus être, assurée avant ce 
délai minimum. 

MM. les Exploitants sont priés de vouloir 
bien surveiller leur stock de billets, afin que 
toutes les demandes nous soient transmises en 
temps opportun. 

DISTRIBUTION 

LES FILMS DE JEAN GABIN 
SONT INTERDITS 

Les Services de la Filmpriifstelle et la Direc-
tion Générale de la Cinématographie Nationale 
viennent d'interdire la projection publique et 
privée de tous les films interprétés par Jean 
Gabin. 

Cette interdiction s'entend aussi bien pour le 
format standard que pour le format réduit. 

Elle concerne, pour le format standard, les 
films suivants qui étaient les seuls de Jean 
Gabin précédemment autorisés : Gueule d'Amour, 
Péjié le Moho, Z« Belle Equipe, Le Jour se, lève. 
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SOYONS OPTIMISTES 
Le cinéma vient de traverser une période difficile. 

Les restrictions d'électricité, notamment dans la ré-
gion parisienne, ont rendu déficitaires des exploita-
tions qui sont pourtant saines et bien administrées. 

Pendant ces dures semaines, et en dépit des 
pertes qu'ils doivent supporter, les Directeurs de 
salles se sont montrés compréhensifs et humains. 

A la demande du C.O.I.C., ils ont payé leur 
personnel comme d'habitude, et n'ont pas reculé 
devant les sacrifices d'argent. Ils n'étaient pas 
obligés de le faire, et cependant ils ont été una-
nimes à appliquer les mesures qu'on leur indi-
quait. Cela vaut bien un coup de chapeau. 

Nous voudrions croire que la vertu est tou-
jours récompensée, car ces mêmes Directeurs 
voient aujourd'hui avec les beaux jours qui re-
viennent, un adoucissement à leur situation cri-
tique. Une note de la Production industrielle 
annonçait, le 14 avril, que le régime des spec-
tacles serait amélioré le dimanche. C'est déjà 
quelque chose. Et l'on espère obtenir davantage, 
si, bien entendu, les circonstances le permettent. 

N'espérons pas de miracles. Mais, dans les 
circonstances critiques que nous traversons, notre 
seule ambition doit être de subsister, de main-
tenir en activité les affaires qui forment la 
famille cinématographique. 

On nous signale, par ailleurs, que les circons-
tances obligent à différer l'organisation de la 
Semaine du Cinéma. Espérons que nous pourrons 
bientôt vous dire à quelle date elle aura lieu. 

N'oublions pas que son produit sert à soulager 
bien des misères. Il ne faudrait pas que cette 
ressource soit tarie, car il y a, hélas ! bien des 
détresses. 

Soyons optimistes avec raison, ayons confiance 
et travaillons. C'est un programme limité, certes, 
mais nous ne sommes pas prophètes, et l'espoir 
est après tout le meilleur remède qu'on ait jamais 
trouvé pour mieux supporter nos ennuis petits et 
grands. LA LAMPE DE SECOURS. 

INDUSTRIES TECHNIQUES 
ENTREPRISES FERMEES EN APPLICA-
TION DE LA LOI DU 17 FEVRIER 1941 
SUR LA CONCENTRATION INDUS-

TRIELLE ET COMMERCIALE 
Le C.O.I.C. précise que les Entreprises fer-

mées pour des raisons de concentration indus-
trielle conservent toute leur activité commer-
ciale; elles peuvent, notamment, recevoir les. 
commandes de leur clientèle habituelle et les 
faire exécuter par des sous-traitants. 

AVIS AUX RESSORTISSANTS 
DE ZONE SUD 

Le Service des Industries Techniques et des 
Matières Premières du, C. 0. I. C. commu-
nique : 

A dater du 17 avril 1944. les bureaux de la 
Section des Industries Techniques et des Ma-
tières Premières du C. 0. I. C, 51, av. Focb, 
à Lyon, seront transférés à Paris, 92, avenue 
des Champs-Elysées, au siège du C. 0. I. C. 

En conséquence, toute la correspondance, 
concernant les matières premières et les indus-
tries techniques, qui était primitivement adres-
sée par les ressortissants, à Lyon, devra être 
envoyée à Paris, à l'adresse indiquée ci-dessus. 

COLLABORATEURS DE CRÉATION 

PRODUCTION 

PROJETS DE FILMS DE LONG MÉTRAGE 
AUTORISÉS DEPUIS LE 1" JANVIER 1944 
12 janv... . FALBALAS (Essor Cinématographique 

Français). 
— M. BENOIT PERD LA TÊTE (ex « Cu-

rieuse Histoire ») (Eclair-Jour-
nal-P.A.C). >■ 

15 janv.... FARANDOLE (C.C.F.C.-Fernand Weiil). 
28 janv.... LE MERLE BLANC (Minerva). 
12 fév.... L'ENFANT DE L'AMOUR (Consortium 

de Production de Films). 
1ER mars.. LE PÈRE GORIOT (Regina). 
10 mars... BLONDINE (S.N.E.G). 

— LA GRANDE MEUTE (Industrie Ciné-
matographique). 

— LUNEOARDE (C.C.F.C.-Paris Studios 
Cinéma). 

— SYLVIE ET LE FANTÔME (Synops-
Ecran Français). 

20 mars... LES MALHEURS DE SOPHIE (Films 
Azur). 

29 mars... LA CAGE AUX ROSSIGNOLS (S.NE.G.). 

RETENUES A LA SOURCE DE L'IMPOT 
SUR LES TRAITEMENTS ET SALAIRES 
DES MUSICIENS, TECHNICIENS ET 

ACTEURS DE CINEMA 
Le Service de Contrôle des Retenues à la 

Source de l'impôt, 9, rue d'Uzès (16°), de 
l'Administration des Contributions Directes, a 
adressé au Comité d'Organisation de l'Indus-
trie Cinématographique la lettre suivante sur 
l'intérêt de laquelle nous insistons tout parti-
culièrement auprès des producteurs de films et 
des collaborateurs de création : 

« Monsieur, 
Une enquête faite par l'Administration auprès 

de différentes firmes cinématographiques pour 
rechercher dans quelles conditions la retenue à 
la source de l'impôt sur les traitements et sa-
laires était appliquée aux musiciens, techniciens 
et acteurs de cinéma a permis de constater que 
les règles suivies variaient de société à société 
et donnaient lieu à de nombreuses erreurs de 
principe. 

Dans le but d'uniformiser les méthodes de cal-
cul de la retenue dont il s'agit et d'éviter à l'ave-
nir le retour d'irrégularités, l'Administration 
vient d'arrêter les règles qu'il y a lieu d'obser-
ver pour déterminer le montant du prélèvement 
fiscal afférent aux rémunérations des catégories 
de salariés visés ci-dessus. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître ci-après 
quelles sont ces règles. 

Tout d'abord, d'une façon générale, je vous 
signale que le paiement brut taxable doit être 
déterminé en retranchant de la rémunération 
brute d'une part, le cas échéant, la contribution 
ouvrière aux assurances sociales et les cotisations 
syndicales et professionnelles; d'autre part, la~ 
déduction supplémentaire de 20 % pour frais 
professionnels. Au cas où la durée effective 
du film n'est pas conforme à l'évaluation pri-
mitive, il n'y a pas lieu de modifier le calcul 
de la retenue. Les barèmes établis par l'Admi-
nistration tiennent déjà compte, en effet, de 
la déduction générale de 10 % et, par suite, il 
n'y a pas lieu d'en faire état pour le calcul de 
la retenue. 

I. — PERSONNEL TECHNIQUE 
Les retenues sont calculées au moyen du ba-

rème officiel se rapportant à la périodicité du 
paiement. 

Toutefois, pour le personnel de cette catégorie 
rétribué au forfait (metteurs en scène notam-
ment) , c'est évidemment lé mode de calcul prévu 
pour les artistes rémunérés dans les mêmes con-
ditions qui doit être appliqué. 
II. — REMUNERATION DES ACTEURS 

ET DES FIGURANTS 
A) Rémunération au forfait. 

La retenue applicable à la rémunération to-
tale prévue dans le contrat est calculée dans les 
conditions suivantes : 

On ramène tout d'abord le montant de cette 
rémunération au mois — ou à la semaine si le 
contrat est souscrit pour x semaines. On calcule 
ensuite les retenues correspondantes à l'aide du 
barème mensuel — ou du barème hebdomadaire 

PRESENTATIONS CORPORATIVES 
BORDEAUX 

LUNDI 24 AVRIL 1044 
18 h. — OLYMPIA ; Bonsoir Mesdames, Bonsoir Mes-

sieurs (Midi-Cinéma-Location). 
MARDI 25 AVRIL 1944 

.18 h. '-r APOLLO : Graine au Vent (Midi-Cinéma-Lo-
cation) ... 

MERCREDI 26 AVRIL 1944 
18 h. — OLYMPIA : La Rabouilleuse (Midi-Cinéma-

Location) . 

PREMIERES REPRESENTATIONS 
PARIS 

MERCREDI 12 AVRIL 1944 
ELYSBES. CINEMONDE. SCALA : La Collection 

Ménard (Sirius). 
MERCREDI 19 AVRIL 1944 

PORTIQUE, LA ROYALE ROYAL-HAUSSMANN : 
Service de Nuit (Prancinex). 

MARDI 25 AVRIL 1944 
PARAMOUNT: Le Carrefour des Enfants Perdus 

(Vedis). 
BORDEAUX 

MERCREDI 26 AVRIL 1944 
APOLLO : Le Chant de l'Exilé (Midi-Cinéma-Loca-

tion) . 
OLYMPIA : Le Colonel Chabert (Midi-Cinéma-Loca-

tion) . 

— et on les multiplie par le nombre de mois — 
ou de semaines — prévu pour la durée du contrat. 

Les retenues ainsi calculées sont réparties au 
prorata des paiements. Toutefois, le premier 
paiement, qui est effectué au moment de la signa-
ture du contrat peut ne supporter aucun prélè-
vement. La retenue y afférente est reportée au 
deuxième paiement. 

Si la durée du travail prévue dans le contrat 
a été dépassée, les retenues sont opérées direc-
tement sur les versements supplémentaires, sans 
remettre en cause les reténues déjà opérées. 

Lorsque la durée du travail n'est pas prévue 
par le contrat, il convient de la déterminer aussi 
exactement que possible en mois ou en semaines 
et d'appliquer ensuite les règles ci-dessus. 

Exemples: 
1" CAS. — Contrat de 100.000 fr. : 5 semaines, 2 enfantB. 
Salaire imposable: 80.000 fr. : par semaine: 16.000 fr. 

Retenues par semaine 16.0CO x 14.4 : 120 fr. = 2.134 fr. 
100 

Pour la durée du contrat 2.184 fr. x 5 = 10.920 fr. 
Dates des versements Montant Retenues 

A la signature 15.0D0 fr. Néant. 
Début de tournage.... 10.000 fr. 10.920 x 25.000 = 2,730 fr. 

100.000 
Pin de 1'" semaine.... 15.000 fr. 10.920 x 15.000 = 1.638 fr. 

100.000 
Pin de 2° semaine .... 15.000 fr. i 1.638 fr. 
Pin de 3" semaine .... 15.000 fr. » 1.638 fr. 
Fin de 4'semaine .... 15.000 fr. » 1.638 fr. 
Fin de 5» semaine .... 15.000 fr. » 1.638 ir. 

100.000 fr. 10.920 fr. 
2e CAS. — Même exemple : mais la durée de travail 

prévue a été dépassée de une semaine et trois jours et a 
donné lieu à une rémunération supplémentaire de 25.000 fr. 
par semaine et 4.000 f r. par journée. 

Calcul de la retenue supplémentaire : 
Sommes perçues. Retenues. 

1 semaine 25.000 fr. 2.760 fr. 
1 journée 4.000 fr. 436 80 
2 journées 8.000 fr. 873 60 

37.000 fr. 4.070 40 
3e CAS. — Contrat établi pour la durée du film, sans que 

celle-ci soit autrement précisée. 
M. Y... sans enfant. Contrat de 800.000 fr. pour la durée 

du film, estimation probable de la durée du film: 2 mois. 
Salaire imposable 640.000 fr. ; par mois: 320.000 fr. 
Retenue par mois 320.000 x 15.20 (1), 300 = 48.340 fr. 

100 
Retenue à opérer pour la période de deux mois: 48.340 fr. 

X 2 = 96.680 fr. 
Montant des versements Retenues 

Ier paiement à la sign. 100.000 fr. néant. 
2» paiement 100.000 fr. 96.680 x 200.000 = 24.170 fr. 

800.000 
3' paiement 200.000 fr. j = 24.170 fr. 
4' paiement 300.000 fr. 96.680 x 300.000 = 36.255 fr. 

800.000 
Reste à valoir 100.000 fr. 96.680 x 100.000 = 12.085 fr. 

800.000 
800.000 fr. 96.680 fr. 

B) Participation aux recettes du film. 
Ces participations étant payées par périodes 

fixes, le calcul des retenues doit se faire à l'aide 
du barème correspondant. 
C) Rémunération au cachet. 

Cette rémunération doit être considérée comme 
un salaire journalier. La retenue doit être effec-
tuée à l'aide du barème journalier. 

Exemple: 
M. Z..., 2 enfants, cachet de 2.000 francs. 
Retenue : barème journalier. 1.600 x 14,4 — 24, = 206,40 

100 

D) Contrat en exclusivité. 
Ce contrat donne lieu à une rémunération 

mensuelle. Le calcul de la retenue doit dès lors 
être opéré à l'aide du barème mensuel. 
E) Contrat au forfait établi pour un ac-

teur ayant déjà souscrit un contrat 
d'exclusivité. 

Dans ce cas et par exception aux règles ex-
posées ci-dessus (paragraphe A) il y aura lieu 
d'appliquer aux rémunérations prévues par le 
contrat au forfait les taux du barème spécial 
concernant les primes, gratifications, tantièmes, 
etc... 

Quant aux constantes prévues par le barème 
et à déduire du produit résultant de l'applica-
tion des taux dont il s'agit, elles sont, le cas 
échéant, ramenées à la durée effective du contrat. 

Exemple : 
M. A..., 1 enfant, ayant déjà souscrit un contrat d'exclu-

sivité : 
Contrat au forfait de 100.000 fr. pour un mois : 
Calcul de la retenue 80.000 à 14,4 % = 11.520 fr. 
Constante à déduire : 400 133 33 

3 
Reste Fr. 11,386 67 

Retenue: 11.327 fr. 
Veuillez agréer, Monsieur, etc. 

L'Inspecteur principal 
Chef de Service 

(1) Les formules de calculs figurant à la page 30 du ba-
rème mensuel ont été modifiées pour l'année 1944, par ap-
plication de la loi du 31 janvier 1944, qui a supprimé la 
limitation de la déduction forfaitaire pour frais profes-
sionnels. Les nouvelles formules de calculs vont être 
mises prochainement à la disposition des employeurs dans 
les bureaux de l'Administration des C. D. 

ADMINISTR. RÉDACTION 
29, rue Marsoulan, Paris (12e). Tél. : 
DIDerot 85-35 (3 lignes groupées). 
Adresse télégraphique : LACIFRAL, 
Paris. Compte chèques postaux : 
n° 702-66, Paris. Registre du Com-
merce, Seine n° 216-468 B. 
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ABONNEMENTS 
France et Colonies : Un an, 180 f r. 
— Union Postale: 300 fr. — Autres 
Pays: 375 fr. — Pour tous change-
ments d'adresse, nous envoyer l'an-
cienne bande et QUATRE francs en 
timbres-poste. 

DES FILMS FRANÇAIS POUR LES 
PRISONNIERS ET TRAVAILLEURS 

, EN ALLEMAGNE 
Les démarches entreprises pour 

obtenir l'autorisation de projeter 
des films français dans les camps 
en Allemagne ayant été couronnées 
de succès, un Service du Cinéma 
vient d'être créé à Berlin sous la 
direction de M. Jean François. 

Pour débuter, ce Service va dis-
poser de 42 équipements mobiles 
de projections sonores qui permet-
tront de donner chaque soir des 
représentations dans les différents 
camps de prisonniers et de travail-
leurs en Allemagne. 

Grâce à l'appui du C.O.I.C. et 
à la bienveillance de nombreux pro-
ducteurs, de nombreux films sont 
déjà à la disposition du Service 
du Cinéma en Allemagne, parmi les-
quels nous pouvons citer : Pontcar-
ral, Goupi 'Mains Rouges, Marie-
Martine, Monsieur des Lourdines, 
L'Homme de Londres, Douce,, Le 
Mariage de Chiffon, Les Visiteurs 

du Soir, Les Anges du Péché, For-
faiture, Regain, etc. 

Des centaines de films français 
sont déjà tirés ou en cours de tirage 
qui, avec le journal filmé de France-
Actualités et les nombreux docu-
mentaires français, permettront de 
composer pour nos compatriotes 
éloignés momentanément de leur 
pays._ des programmes de choix qui 
leur feront oublier, espérons-le, 
pendant une soirée, les malheurs 
des temps présents. 

L'Etat Français ayant pris à sa 
charge tous les frais de cette nou-
velle organisation, les séances se-
ront offertes gratuitement et nous 
pensons que, très prochainement, il 
sera possible de projeter dans cha-
que camp un programme nouveau 
tous les quinze jours. 

C'est à ce résultat que M. Fran-
çois veut atteindre et il ne ménage 
pas ses efforts pour y parvenir. 

Deux copies de \6m/m de " Adémaï Bandit 
d'honneur" ont été remises pour les camps 

de prisonniers 
Le 27 mars à 17 heures, dans les Cette brève cérémonie se déroula 

locaux de la Direction Générale en présence de MM. Moreau, Com-
de la Cinématographie Nationale, missaire Général aux prisonniers de 
7, avenue de Messine, M. de Vriès, 
Président de la Société des Prison-
niers Associés, a remis à M. Guyon, 
chef de cabinet de M. l'Ambassadeur 
Scapini, deux copies en 16 mm. du 
film « Adémaï Bandit d'Honneur » 
destinées à être projetées devant les 
prisonniers français en Allemagne. 

Première des «Aventures 
du Baron Munchhausen» 

à Dijon 
Dijon. — A l'occasion de la pre-

mière à 1' « Olympia » de Dijon du 
grand film en couleurs Les Aventures 
fantastiques du Baron Munchhausen, 
le Comité d'action bourguignonne 
avait organisé une brillante mani-
festation placée sous le signe de la 
charité, à laquelle assistaient de nom-
breuses personnalités, dont M. le Pré-
fet régional et M. le Préfet délégué, 
qu'accompagnaient leurs chefs de ca-
binet 

Cette séance, qui avait attiré un 
public nombreux, remporta un très 
grand succès. En attraction, on put 
voir la danseuse Isabelita Vergas, 
accompagnée par l'orchestre Gravelle. 
• Nous sommes heureux d'annoncer 
la modernisation de P« Eldorado ». 
Cette salle bénéficie désormais d'une 
excellente projection et d'un parfait 
équipement sonore, installés par la 
nouvelle direction. 

De plus, de confortables fauteuils, 
dans un cadre coquet, feront de cette 
salle l'une des plus attrayantes de 
Dijon. 

R. Raffin. 

Bientôt sera projeté à Paris 
« Le Rêve Blanc » 

On annonce la prochaine sortie, en 
exclusivité à Paris, du nouveau film 
de Giza von Cziffra, Rêve blanc, dont 
la vedette est là championne de pati-
nage Olly Holzmann, et que distribue 
la Tobis. 

De gauche à droite: MM. L.-E. Galey, Mo-
reau, De Vriès et Noël-Noël. {Photo Lapi.) 

guerre rapatriés, L.-E. Galey, Direc-
teur Général de la Cinématographie 
Nationale, de Noël-Noël, vedette 
du film, et son metteur en scène 
Gilles Grangier. 

:..parson outillage 

ultra moderne est 

sans égal dans la fabri-

cation du matériel de 

projection et de repro-

duction sonore. 

m*' 
RADIO-CINÉMA 
SERVICE VENTE MATÉRIEL 
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" SERVICE DE NUIT " 
en exclusivité à Paris 

Le 19 avril a eu lieu à Paris, aux 
cinémas les Portiques, la Royale et 
Royal Haussmann les premières re-
présentations d'exclusivité de la pro-
duction Francinex réalisée par Jean 
Faurez, d'après un scénario de Ran-

Vivi Joy, Gajoy Morlay et Mora Dol, dans 
Service de Nuit. 

(Photo Francinex). 

done et Usellini, adapté par Nino 
Frank : Service de nuit. 

Gaby Morlay est la vedette de ce 
film où elle joue le rôle de la stan-
dardiste de nuit du central télépho-
nique d'une petite ville provinciale. 
A ses côtés on verra Jacques Dumes-
nil, Jacqueline Bouvier, Louis Sei-
gner, Garette, Yves Deniaud et Vivi 
Joy. 

LIRE PAGE 9 NOS PAGES 
TECHNIQUE ET MATÉRIEL 

UNE CONFERENCE A LILLE SUR 
« LE CINÉMA ET LA MORALITÉ » 

Lille. — M. Daniel Parker, Se-
crétaire général de la Ligue pour le 
relèvement de la moralité, a fait à 
Lille une conférence sur « la Puis-
sance et la responsabilité du film ». 

Après avoir souligné l'importance 
du cinéma dans la vie sociale, l'ora-
teur s'est attaché à montrer les dan-
gers que peuvent faire courir à la 
jeunesse certains films vulgaires ou 
qui ne font qu'exalter les plus 
basses passions humaines. 

J. S. D. 

GRAND SUCCÈS 
DE « L'ÉTERNEL RETOUR » 
AU CINËAC DE LILLE 
Lille. - « L'Eternel Retour » 

vient de connaître un très grand 
succès à Lille où le film de Jean 
Cocteau et Jean Delannoy a tenu 
l'affiche pendant trois semaines 
au Oinéac, y totalisant une re-
cette de 1.414.903 francs repré-
sentant 81.723 entrées. 

GAUM0NT PREPARE LA REALISATION 

DE « LA BELLE ET LA BÊTE » 
DE JEAN COCTEAU 

C'est la Société Nouvelle des Eta-
blissements Gaumont qui produira le 
film de Jean Cocteau, La Belle et la 
Bête, d'après le conte de Mme Le-
prince de Beaumont. On parle, à ce 
sujet, d'une collaboration éventuelle 
Jean Cocteau-Marcel Pagnol. La ve-
dette féminine du film serait peut-
être Josette Day. 

VERS LA REPRISE DU CINEMA ITALIEN 
La Production a été transférée à Venise 

En moins de trois mois, le cinéma 
italien a réussi l'exploit peu commun 
de transférer le centre de son activité 
de Rome à Venise, y compris les stu-
dios, industries techniques et annexes. 
C'est à Venise même que les appareils 
et le matériel de Cinecittu ont été 
transportés et réinstallés, dans le Pa-
lais et le groupe de pavillons cons-
truits au Jardin, près de l'Arsenal, 
et qui étaient utilises pour les exposi-
tions internationales de la Biennale 
des Beaux-Arts. 

A travers des difficultés inouïes et 
de tous ordres, ce transfert s'est effec-
tué dans des conditions finalement 
très satisfaisantes, après que tous les 
travaux commencés à Cinecitta aient 
pii être achevés. C'est ainsi que les 
dix-huit films en cours de réalisation 
ont tous été terminés. 

Le mérite de ce véritable record de 
volonté et d'organisation est dû à 
l'activité extraordinaire de M. Luigi 
Freddi et au dévouement de tous ses 
collaborateurs. 

A Venise, la production a immédia-
tement repris: déjà un premier film 
est terminé, c'est Faits divers, réalisé 
par le metteur en scène Piero Balle-
ririi, avec Luisa Ferrida et Oswaldo 
Valenti; plusieurs autres productions 
"vont être entreprises. D'autre part, 
l'importante société productrice Sca-
lera procède au transfert de ses stu-
dios de Rome et à leur réinstallation 

à la Giudecca, en face de Venise. A 
Turin, deux autres studios vont être 
remis en marche; on commence des 
essais à Florence. Enfin, un groupe 
vient de se constituer sons l'égide du 
Ministre de la Culture Populaire, M. 
Fernando Mezzasoma, qui choisirait 
Brescia comme lieu de son activité. Il 
est possible d'envisager le temps très 
prochain où l'Italie, grâce à ses ins-
tallations nouvelles, pourra réaliser 
au moins six lilms en même temps. 

Le Cinéma relève toujours du Mi-
nistre de la Culture Populaire, qui 
a investi M. Giorgio Venturini de la 
charge de Directeur général des spec-
tacles (Cinéma et Théâtre) : son passé 
et sa compétence témoignent qu'il 
possède toutes les qualités pour réus-
sir dans sa tâche. M. Achille Vali-
gnari est son adjoint pour le cinéma. 

L'exportation des fifms italiens est 
confiée à un Consortium : le C.E.F.I. 
(Consortium pour l'Exportation des 
Films Italiens), dont le directeur gé-
néral, M. Enrico Bianchi, vient de 
passer plusieurs jours en France. 

La mission italienne récemment ar-
rivée en France comprenait MM. Vali-
gnari, Enrico Bianchi et Toti Lom-
bardozzi, président de l'Enaipe (mo-
nopole italien pour l'achat des films 
italiens) ; elle avait pour objet la 
reprise des opérations de doublage 
et d'exploitation d'un contingent de 
films italiens. Elle a réussi dans sa 

(Suite page 4, 2e colonne). 
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LA TROISIÈME "NUIT DU CINÉMA" ORGANISÉE PAR LES 
ŒUVRES SOCIALES DU C.O.I.C A OBTENU UN PLEIN SUCCÈS 

De gauche à droite: En haut: Yves Furet et Jean Dessailly, Fernandel, Bernard Blier. 
Le ballet de l'Opéra. — Les pompiers de Paris pendant leur exhibition sportive.' 

La troisième « Nuit du Cinéma », 
organisée le 31 mars au Gaumont-
Palacej à la demande et au profit 
du Secours National, a remporté un 
succès encore plus retentissant que 
celui des années précédentes. 

Toutes les personnalités du monde 
cinématographique étaient présentes 
et l'immense nef du Gaumont-Pa-
lace, mise à la disposition des Œu-
vres Sociales du Cinéma, fut insuffi-
sante à loger les milliers de specta-
teurs accourus. 

Devant un public enthousiaste ve-
nu apporter sa contribution aux ef-
forts des Œuvres Sociales du Ciné-
ma un spectacle unique se déroula 
de 23 heures jusqu'au matin. 

Il ne nous est pas possible de citer 
toutes les attractions qui défilèrent, 
mais on notera le succès particulier 
de Fernandel grande vedette de la 
soirée, Pierre Richard-Wilm, 
Raymond Rouleau, Bernard Blier, 

Gabriello, Souplex, Anna Nevada, 
Marie Bizet, Jacques Morel, Mona 
Goya, Alexandre Rignault, GeoTges 
Guétary, Andrex, Saturnin Fabre, 
Maurice Teynac, Pierre Mingand, 
Gisèle Pascal, Jean Paqui, Roland 
Toutain, Junie Astor, Jacques Du-
mesnil, André Le Gall, Madeleine 
Rousset. Pierre Jourdan, Gil Ro-
lan, Yves Furet. Jean Dessailly, 
Christiane Delyné, Les Clérans, 
Parèdes, Charles Moulin, etc. 

L'un des clous fut la présenta-
tion des moniteurs des sapeurs-
pompiers de Paris et de leur fan-
fare. La salle oroula littéralement 
sous les applaudissements. On ap-
plaudit également Serge Lifar, Ly-
cette Darsonval, Solange Schwarz, 
Yvette Chauviré et le Ballet de 
l'Opéra ; les enfants du Corps de 
Ballet du Châtelet, le Cercle de la 
Danse, le French-Cancan, l'Orches-
tre Richard Blareau, Vlasti Kri-
kava, Les Compagnons de la Musi-

La foule pendant la vente aux enchères. 

que, sans oublier l'orchestre du 
Gaumont-Palace, sous la direction 
de Van Hoorebeke. 

L'tasemble du spectacle fut pré-
senté avec un brio étourdissant par 
Jacques Meyran et Lilo, qui ani-
mèrent également la vente aux en-
chères et la tombola. La partie ciné-
matographique fut occupée par la 
projection des premiers films Lu-
mière, d'une bande de Meliès, et 
d'un remarquable Max Linder en 
couleurs. Enfin, France-Actualités 
réalisa le tour de force, particuliè-
rement remarquable à notre époque, 
de projeter, au cours de la Nuit 
du Cinéma, des prises de vues 
enregistrées au cours de cette même 
Nuit du Cinéma. 

Nous croyons savoir que le béné-
fice _ de cette troisième « Nuit » 
atteindra deux millions destinés au 
Secours National et aux Œuvres 
Sociales du Cinéma. 

Un seul regret néanmoins : l'ab-

En bas: L'orchestre Richard Blareau. --
{Photos Lapi.) 

sence des grandes vedettes cinéma-
tographiques. Il est vrai que les 
organisateurs enregistrèrent, lors de 
leurs démarches, pléthore de orises 
de foie, migraines, dépressions ner-
veuses, etc. 

Le lendemain de la Nuit du Ci-
néma — le 1er avril — nous ' avons 
heureusement reçu les meilleures 
nouvelles de ces vedettes qui, si 
elles n'avaient pas été empêchées 
par leur état de santé, se seraient 
sans doute fait un devoir de prêter 
leur concours à cette manifestation 
de solidarité sociale. 

Il est vrai, comme nous le confia 
un artiste, que, tout bien pesé, la 
plus belle attraction de la Nuit 
du Cinéma, c'est encore le public, 
avec son enthousiasme et sa géné-
rosité. C'est lui qui, ce soir-là, ma-
nifesta le plus grand talent et le 
plus d'esprit, puisqu'il eut l'esprit 
dii cœur. M. B. 

Josef von Baky 

tourne "Via Mala 

VERS LA REPRISE DU CINÉMA ITALIEN 
( Suite de la page 3 ) 

Le célèbre roman du romancier 
suisse John Knittel, qui a été traduit 
dans toutes les langues, Via Mala, 
est actuellement l'objet d'une adapta-
tion cinématographique. C'est Josef 
von Baky, le metteur en scène de 
Munchhausen, qui réalise cette nou-
velle production Ufa, dont le scénario 
a été établi par Théa von Harbou. 
Karin Hardt et Viktor Staal sont les 
vedettes de ce film, qui a donné lieu 
à l'édification de l'un des plus vastes 
décors que le cinéma ait jamais 
connus. 

En effet, on a construit aux studios 
de la Ufa une vallée alpestre com-
plète, avec, au détour du sentier, la 
petite scierie telle que l'a décrite John 
Knittel. De la petite maison, une vue 
grandiose se découvre : les montagnes 
couvertes de neige, coupées par une 
trouée; c'est le ravin encombré de 
rochers, la « Via Mala ». Ce film re-
présentera l'un des plus grands ef-
forts du cinéma allemand depuis la 
guerre. 

négociation, et l'on peut annoncer la 
reprise prochaine des sorties sur nos 
écrans de films italiens choisis par-
mi les productions les plus récentes: 
d'abord Henri-lV, d'après la pièce 
connue de Pirandello, réalisé par le 
metteur en scène Pastina et Zaza, réa-
lisée par Renato Castellani, d'après 
la pièce française bien connue, avec 
Isa Miranda. 

Dès maintenant, nous dit M. Bian-
chi, l'exportation des films italiens a 
repris toute son activité; en quittant 
la'France, la mission s'est rendue en 
Espagne pour achever le cycle de ses 
négociations. 

D'autre part, la sortie des grandes 
roductions mixtes franco-italiennes, 
armen (Christian-Jaque) et La Vie 

de Bohème (Marcel l'Herbier) est 
maintenant prochaine. La mission a 
également pu envisager avec les auto-
rités allemandes en France la reprise 
possible d'une production qui reste 
toutefois subordonnée aux conditions 
matérielles et techniques actuelles. 

MM. Valignari et Bianchi, au cours 
de leurs entretiens avec M. Louis-

Emile Galey, directeur général de la 
Cinématographie nationale, en vue 
d'examiner avec lui les divers aspects 
actuels et d'avenir de la situation 
cinématographique franco-italienne, 
ont trouvé dans leur interlocuteur 
une connaissance parfaite des pro-
blèmes et un désir très actif d'abou-
tir à des résultats importants et in-
téressants pour les deux pays. 

Le chef de la mission ajoute que 
les films français n'ont jamais cessé 
d'être projetés dans la Péninsule : 
actuellement environ douze films 
français figurent au programme des 
salles italiennes, dont La Piste du 
Nord, Les Gens du Voyage, Fric-Frac, 
Le Drame de Shanghaï, et également 
des productions mixtes, réalisées en 
Italie telle : Je t'aimerai toujours, 
tourné par Camerini avec Alida Valli 
et Jules Berry. 

La mission a visionné, chaque jour, 
durant son passage à Paris, des films 
français, et elle espère en acheter 
une trentaine pour l'Italie. 

Pierre Michaut. 

Présentation du film 
japonais " Les Enfants 

dans le Vent" 
Le vendredi 17 mars, a eu lieu au 

Cinéma « Normandie », à Paris, sous 
le patronage de la section cinéma de 
« Collaboration », en un gala donné 
au profit du Comité Ouvrier de Se-
cours Immédiat et des Sinistrés du 
Cinéma, une présentation du film ja-
ponais de long métrage, Les Enfants 
dans le Vent, réalisé par Hiroehi 
Schimazu. 

Eh plus de son charmant parfum 
exotique, ce film nous apporte la 
preuve de la qualité et de l'impor-
tance de la production cinématogra-
phique japonaise, qui, avant la guer-
re, s'élevait annuellement à un chiffre 
supérieur à celui du cinéma améri-
cain. 

Si Les Enfants dans le Vent peut 
paraître d'un rythme assez lent à nos 
tempéraments occidentaux, ce film 
constitue un document de premier 
ordre sur la vie japonaise. C'est un 
drame émouvant, remarquablement 
interprété par un jeune garçon d'une 
dizaine d'années, qui nous fait par-
tager l'existence dune famille nip-
pone de province. 
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NOUVEAUX FILMS PROJETES 
LE BAL DES PASSANTS 

Comédie dramatique 
avec Annie Ducaux et Jacques Dumesnïl. 
R.A.C. 9« min. 

Origine: Française. Production: U. T. C. 
Réatis. : Guillaume Radot. Dir. de prod.: 
Hubert Vincent-Bréchignac. Auteur: Scé-
nario original de Armand Béraud. Adapta-
tion et dialogue: Francis Vincent-Bréchi-
gnac. Musique: Maurice Thiriet. Décors: 
Marcel Magniez. Chef opérateur: Jean Is-
nard. Son: Le Baut. Montage: Mme Nelis-
sen. Studios: Photosonor. 
Interprètes: Annie Ducaux, Jacques Du-
mesnil, Léon Bélières, Catherine Fonteney, 
Bijou, Michèle Martin, Georges Péclet, 
Henri Charrette, Paul CEttly. Riandreys, 
Madeleine Rousset, Gil Roland, Emile 
Drain, Jo Dervo, Sylvie Rameau. 
Sortie en exclusivité: Paris, 1er avril 1944, 
Colisée et Auhert-Palace. 

Drame émouvant sur le sujet délicat d'un 
avortement provoqué, effacé par une ma* 
ternité nouvelle. Francis Vincent-Bréchi-
gnac et Guillaume Radot ont tiré le maxi-
mum de ce thème difficile qui a été 
traité en de belles images, avec des scènes 
tour à tour sentimentales, amusantes et 
dramatiques. Notons la pittoresque recons-
titution d'un bal de rue du 14 juillet en 
1905, la soirée de fiançailles manquées, et 
l'émouvante et très prenante réconciliation 
finale. Un film comporte d'excellents pas* 
sages cinématographiques telle la fuite de 
l'héroïne en auto. L'interprétation est par-
ticulièrement bien venue. Annie Ducaux, 
aussi belle que sensible, a fait ici la meil-
leure création de films. Jacques Dumesnil 
est bien l'homme du rôle et la petite Bijou 
toujours charmante. Michèle Martin, sé-
duisante et gracieuse, fait d'excellents dé-
buts cinématographiques. Très intelligente 
et très jolie partition de Maurice Thiriet. 
« Le Bal des Passants », qui s'adresse à 
tous les publics, est assuré du bon succès 
d'exploitation. 

Fabienne (Annie Ducaux), fille d'un riche 
banquier (Léon Bélières), évite le riche parti 
que son père lui destinait, grâce à l'inter-
vention inattendue de Claude Amadieu 
(Jacques Dumesnil), jeune compositeur sé-
duisant, mais pauvre. Elle l'épouse. Elle 
sait seulement que Claude est le fils d'une 
cantatrice célèbre. Fabienne croit surpren-
dre une conversation tendre entre son mari 
et son amie intime Cécile (Michèle Martin). 
Bouleversée, non seulement elle veut di-
vorcer, mais même elle se rend chez une 
avorteuse pour supprimer l'enfant qu'elle 
attend. C'est alors qu'elle découvre que 
son mari est le demi-frère de Cécile. Déses-
pérée, elle revient auprès de son mari qui 
l'accueille. Mais le lendemain, une lettre 
anonyme apprend à Claude l'acte de sa 
femme. Il décide de disparaître et se rend 
en Amérique pour une longue tournée de 
concerts. Il reviendra huit ans plus tard 
et trouve au foyer, où sa femme l'atten-
dait, une petite fille, née de la nuit de ré-
conciliation qui avait précédé son départ. 

PECHEURS D'AZUR 
Reportage sur la pêche en mer 

S CALERA 11 min. 

Origine: italienne. Prod.: Luce. Musique: 
Capdevieille. Sortie: Paris, le 13 janv. 43. au 
Helder avec Le Roi s'amuse. 

Le travail à bord d'un chalutier à vapeur 
au large de Livourne ; diverses activités de 
l'équipage; préparatifs; pose et relevage des 
filets; fcri et préparation des poissons. Spec-
tacle d'une activité devenue toute indus-
trielle... Belles vues en mer. 

LA COLLECTION MENARD 
Comédie. . 

avec Foun-Sen, 
Lucien Baroux, Le Vïgan. 

SIRIUS 86 min. 

Origine: Française. Prod.: Léo Joannon de 
la M.A.I.C. 
Réalis. : Bernard Roland. Dir. de Prod : 
Georges Bernier. Auteurs: Scénario origi-
nal et dialogue de Jacques Viot. Musique: 
Tony Aubin. Chef opérât.: Toporkoff. Son: 
René Lecuyer. Montage: Mme Guilbert. Stu-
dios: François-Ier. 
Interprètes: Foun-Sen. Lucien Baroux, Su-
za-me Dehelly, Jean Brochard, Robert Le 
Vigan, Marguerite Deval, Devienne, Maxi-
milicnne, Gabrïelle Funtan, Suzy Prim, 
Jean Mercanton, Ed. Delmont, Larquey, 
Pierre Labry, René Génin, Marguerite Mo-
reno, Louis Salou, Jacques Meyran, Le-
montier, Granval. Florencie. Jean Tissier, 
Jean Morel, Bever, Démange. 
Sortie en exclusivité: Paris, 12 avril 44, à 
Elysées-Cinéma, Cinémonde et Scala. 

Ce film à sketches est basé sur une idée 
assez originale: une jeune indochinoise 
vient en France à la recherche de son père 
ce qui donne lieu à une intrigue à « ti-
roirs » nous faisant pénétrer dans des mi-
lieux très divers et présentant des person-
nages très différents, souvent curieux. C'est 
également un film « loufoque » par l'orien-
tation des idées comiques, le choix des ca-
ractères, l*étrangeté des cadres choisis. 
Mais, partagé par cet aspect multiple, le 
film manque un peu son but. Quelques ma-
ladresses dans la mise en scène et le dia-
logue accentuent cette impression, La dis-
tribution, en tête de laquelle la charmante 
et intelligente artiste Foun-Sen, person-
nage central du film, comporte un nombre 
important d'acteurs connus qui jouent 
chacun une ou plusieurs scènes du film, 
Lucien Baroux, Le Vigan et Jean Brochard 
tiennent les rôles les plus importants. 

Une jeune orpheline indochinoise, Renée 
Ménard (Foun-Sen), vient à Paris cher-
cher son père, dont elle connaît seulement 
le nom : Paul Ménard. Elle visite divers 
Pa'.d Ménard, choisis dans l'Annuaire des 
Téléphones: le conservateur d'un curieux 
musée de mathématiques (Lucien Baroux), le 
psychiatre (Larquèy) fou lui-même, un 
jeune sportif de 25 ans (Mercanton) qu'elle 
pourrait aimer, la veuve d'un Paul Mé-
nard (Marguerite Deval), un centenaire mil-
lionnaire (Granval). Le conservateur con-
voque dans son musée tous les Paul Mé-
nard de Paris par une petite annonce. 
Finalement Renée Ménard découvre qu'elle 
n'est pas une métisse: recueillie dans une 
inondation, elle fut confiée aux Religieuses 
sous le propre nom de son sauveteur. Elle 
rentre en Indochine. 

LES TOUT PETITS DE LA FERME 
Documentaire. 

DISPA. 12 min. 

Origine: Française. Prod.: Films de Ca 
vaignac. Réal.: Marco de Gastyne. Mu 
sique: André Lavagne. Pr. de vues: Colas 
et Pasquier. Sortie: Paris, 16 février 1944. au 
Paramount. avec Bonsoir Mesdames, Bonsoir 
Messieurs. 

Très joli film consacré à la vie com-
mençante des petits animaux: chatons, pous-
sins, porcelets, cabris, dans une belle cour 
de ferme ensoleillée: leurs jeux, leurs repas, 
leur insouciance et la tendre sollicitude de 
leurs parents. La manière de l'auteur est 
faite de patience, de fine observation, nuan-
cée d'une réelle tendresse pour ses petits 
modèles. De la bonne humeur, de la fraî-
cheiu-, de la simplicité. C'est une véritable 
réussite. 

NOUVEAUX FILMS PROJETÉS A PARIS 
PENDANT LE MOIS DE MARS 1944 

FILMS DE LONG METRAGE 
8 mars. Béatrice devant le désir (U.F.P.C.) 

— — Cécile est morte (A.CE.) 
16 — Graine au vent (Lux) 

DOCUMENTAIRES 

Portiques, La Royale, 
Royal-Haussmann. 

Olympia. 
Paramount. 

La Voile (U.F.P.C.) 
Les Sapeurs-Pompiers de Paris (A.C.E.) 
L'Ecole de Barbizon (Lux) 

( Portiques, La Royale, 
\ Royal-Haussmann. 

Olympia. 
Paramount. 

LA MATIERE CAOUTCHOUC 
Film technique. 

Institut Français du Caoutchouc 32 min. 
Origine: Française. Prod.: Institut Français 
du Caoutchouc. Réalis.: Marc Cantagrel. 
Schémas animés: L. et S. Motard. Micro-
cinématographies: Dr Comandon et de Fon-
brune. Diffusion privée. 

L'Institut Français du Caoutchouc a fait 
réaliser par Marc Cantagrel, spécialiste ré-
puté des films techniques, ce film d'ensei-
gnement destiné aux chimistes et ingénieurs 

caoutchoutiers ». Avec le film analogue 
précédemment réalisé (les Transformations 
industrielles du Caoutchouc!, il sera pro-
jeté devant Içs élèves de l'Institut. 

Ce film rappelle les conditions d'extrac-
tion du Latex en Indochine, grâce à des do-
cuments rapportés par Hervé Missir, d'une 
mission en Extrême-Orient; la préparation 
de Latex et sa coagulation. Enfin, il relate 
les procédés et les méthodes pour l'étude 
des diverses propriétés du Latex, au moyen 
d'appareils d'épreuve extrêmement ingé-
nieux. Certaines expériences sont. prises à 

accéléré ; d'importants passages en micro-
cinéma ont été pris par le D[ Comandon et 
M. de Fonbrune, étudiant la mollécule du 
caoutchouc et notamment le mouvement 
brownien et l'électrophorèse (déplacement 
des molécules par influence électrique). 

Très belle réalisation, dans l'ordre du ci-
néma pédagogique: clarté, méthode, magis-
tral sens du mouvement, appliqué à un 
sujet cependant très astatique. Très belle 
qualité de la photo. Les schémas animés, 
dus à L. et S. Motard, sont admirables. 

« France-Actualités » N° 14 (31 mars 1944) 
(400 m., 14 min.). — 1. Le Maréchal assiste 
aux obsèques de M. Péricard. 2. Le Colonel 
Puaud, de retour du front de l'Est. 3. Le 
Congrès du C. O. S. I. à la Salle Wagram. 
4. Commémoration du centenaire de Branly. 
5. Les obsèques du Général de Castelnau à 
Montastruc. 6. Italie, L'éruption du Vésuve. 
7. Espagne, Lancement d'un bateau. 8. Alle-
magne, Fête nautique. 9. Les Tournées de la 
Musique à la Salle Pleyel. 10. Paris-Exposi-
tion: « Les sports et leurs trophées ». H. 
Cross: Le National à Vincennes. 12. Rugby, 
Finale du Championnat de France: Perpi-
gnan contre Aviron Bayonnais. — La Guerre.-
13. Construction d'abris contre les bombar-
dements aériens. 14. Vedettes rapides alle-
mandes en action. 

« France-Actualités » N° 15 (7 avril 1944) 
(438 m., 16 min.). — 1. Parade Foraine sur 
les Champs-Elysées. 2. Pour les enfants de 
travailleurs français en Allemagne, inau-
guration du Château de Bel-Esbat. — La 
Vie politique: 3. Lyon: John Amery prend 
la parole. 4. Badoglio au Q. G. américain en 
Italie. — Le Dr Louis reçoit la Légion 
d'Honneur, 5. La vente des bijoux du Cré-
dit Municipal de Bayonne. — A travers l'Eu-
rope: 6. Pêche aux anguilles en Espagne. 7. 
Elevage de renards argentés en Allemagne. 
— Voici pour vous, Mesdames: A temps nou-
veaux... tissus nouveaux... — La Vie Spor-
tive: 9. Boxe: Robert Charron triomphe du 
hollandais Radschelder. 10. Le champion 
Rudolf Harbig est tombé sut le front de 
l'Est. — La Guerre: 11. Contre les chars, 
une nouvelle arme: le Goliath. 12. Attaque 
aérienne sur Berlin. 

« France-Actualités » N° 16 (14 avril 1944) 
(397 m., 14 min.). ■— 1. La semaine sainte. 
2. Le bombardement de la banlieue pari-
sienne. 3. Réception de francs-gardes à 
Vichy. 4. Annecy: Obsèques de G. M. R. 
5. En marge d'une grande réunion de la 
L. V. F. 6. Exposition d'aviculture au Per-
reux. 7. Vieille coutume de Pâques à Am-
bert. 8. Exposition Utrillo. — La Vie Spor-
tive.- 9. Un ancêtre du tennis: Le Badmin-
ton. 10. Course cycliste a Paris-Roubaix ». 
— La Vie Internationale : 11. Espagne 
Inauguration d'une ligne de métro. 12. Slo 
vaquie: 5° anniversaire de l'Etat slovaque 
13. Croatie : Nouvelle formation de Cosa-
ques. 14. Hongrie: Le Régent Horthy est 
reçu par le Chancelier Hitler. Les troupes 
allemandes entrent en Hongrie. — La 
Guerre: 15. Sur le front de Finlande. 16. 
Sur le front italien (Mont C'assin). 

CHANGEMENT D'ADRESSE 
• La Société Francinex nous in-

forme qu'elle vient de transférer 
le siège de son agence de Bor-
deaux, 15, rue Fernand-Marin, 
Téléphone 845-65. 

Comédienne, Chanteuse, 
Danseuse, Patineuse, 

OLLY HOLLZMANN 
sera la grande révélation 

de Rêve Blanc 

Elles étaient deux soeurs, 
Illy et Olly, qui regardaient 
avec envie évoluer sur un mi-
roir des fantômes légers et 
gracieux. Le miroir était une 
piste de patinage de Vienne-
la-joyeuse, et les fantômes 
des danseurs si agiles qu'ils 
en paraissaient aériens. 

Et, un beau jour, ayant 
chaussé la lame d'acier qui 
fend la glace comme la proue 
du navire fend les flots, Illy 
et Olly s'élancèrent à leur 
tour sur la piste. Elles ne tar-
dèrent pas d'y briller pai-
leurs évolutions et leurs pi-
rouettes. Un professeur re-
nommé les prit en sympathie 
et les fit travailler. Elles de-
vinrent championnes. Olly a 
dix ans quand elle remporte 
sa première victoire. Un peu 
plus tard, elle est, sur patins, 
l'interprète idéale des valses 
de Strauss et de Lehar. 

Et sa carrière continue 
comme une histoire merveil-
leuse. De la piste, elle passe 
à la scène. On la voit dans 
plusieurs grandes villes, à 
Marienbad et Karlsbad, 
puis elle revient à Vienne ou, 
bientôt après, le cinéma lui 
fait signe... 

Elle est destinée à y faire 
des débuts brillants. Tout ne 
la prédisposait-il pas à cela ? 
La diversité de ses dons, 
l'élan de sa nature, son 
charme et la beauté de son 
visage, la grâce de ses atti-
tudes, autant de raisons de 
séduire le public exigeant, 
mais si vaste, du cinéma !... 

Elle tourne de nombreux 
films, mais c'est dans Rêve 
Blanc qu'il devait être donné 
à Olly Holzmann de montrer 
tous ses dons ; patineuse 
artistique, mais aussi dan 
seuse, comédienne, chanteuse, 
elle tient l'écran avec un brio 
extraordinaire. 

Rêve Blanc débutera pro 
chainement en exclusivité sur 
un grand écran parisien. C< 
grand film de patinage (pro 
duction Wien-Films, Distri-
bution Tobis) est une féerie 
de la grâce et du charme. 
Olly Hollzmann en est la 
championne... et la reine ! ! 
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lin succès // 

... Il serait surprenant que 
GRAINE AU VENT, ne réalisât 
pas des recettes records... 

Roger REGENT 
fies Nouveaux Temps) 

... C'est une belle réussite. Un 
film à voir, capable à la fois 
d'émouvoir et de charmer-

Jean LAFFRAY 
(l'Œuvre," 

... CARLETTINA est très bien... 
Sa création : une réussite à peu 
près parfaite... 

Hélène GARCIN 
(Aujourd'hui,) 

... On peut sans crainte d'être 
démenti prédire au film de 
Maurice GLEIZE des jours aussi 
heureux que connurent LE 
VOILE BLEU ou LES DEUX 
ORPHELINES... 

G. de BRASPARD 
(L'Echo de la France) 

... La présentation de Maurice 
GLEIZE est soignée... CARLET-
TINA y est d'une parfaite so-
briété de ton... 

André LE BRET 
[Paris-Soir) 

... CARLETTINA... la joie et la 
grâce de ce film... 

Didier DAIX 
(Paris-Midi) 

... Film qui alternativement 
amuse et émeut... 

Marcel LAPIERRE 
(L'Atelier) 

Rien n'a été négligé pourque 
lepublicsoitunpeu bouleversé 

Georges BATEAU 
(France-Europe) 

£'eé£ une ptoductian 

LUX 
26, r. de la Bienfaisance 

PARIS 

FICHES TECHNIQUES DE LA PRODUCTION 
BLONDINE 

Prod.: S. N. E. G. 
Distr.: C. P. L. F.-GATJMONT 

Genre: Féerie musicale. 
Réalisation : Henri Mahé. Assist.: Baron. 
Script.: Edith Badaut. Régisseur: Brachet. 
Auteur: Scénario original, découpage et dia-
logue de Paule Hutzler. 
Dir. de prod,: Edmond-Paul Decharme. 
Musique: Van Horebeecke. 
Chef opérât. : Colas. Opérateurs: Dumaitre 
et Raulet. Ingénieur opticien: Dufour. 
Décors: Dessins: Henri Mahé. Décorateurs-
maquettistes: Abbadie, Ursin, Roudillon. Ma-
quilleur: Gauchat. 
Son: Le Breton (Western). 
Montage : Kirsanoff. 
Interprètes: Nicole Maurey, Michèle Phi-
lippe, Guita Karen, Lolita de Sylva, Geor-
ges Marchai, Pierral, Clarens, Libero, Tony 
Lorent, René Wilmfcr, Alfred Baillou, Frank 
Maurice, Michèle Grimoin. 
Cadres et Sujet : Grand film de fantaisie 
se déroulant dans le monde de la féerie et 
du fantastique. 
Studios: St-Maurice-Gaumont et Eclair-
Epinay. 
Commencé le 8 nov. 1943. aux studios de 
Saint-Maurice. 

FALBALAS 
Prod. : Essor Cinématographique Français. 
Dist.: Vedis-Films (Gde région parisienne). 

Genre: Comédie dramatique. 
Real.: Jacques Becker. Assist.: Marc Mau-
rette. Régie: Saurel et Caix. Script.: Jeanne 
Witta. 
Dir. de prod.: Jean Gehret. Adminis. gèn.: 
Paul Pavaux. 
Auteurs: Scénario original de Maurice Au-
berge, Jacques Becker et Maurice Griffe. 
Dialogue: Maurice Aubergé. 
Musique: Grunenwald. 
Chef opér. : Nicolas Hayer. Opèr.: Lemare, 
Raulet, Laroche. Photogr.-. Henry Thibault. 
Décors: Max Douy, Maquilleur.- Meiinsky. 
Son: Calvet. 
Montage: Marguerite Houllé. 
Interprètes: Raymond Rouleau, Micheline 
Presle, Jean Chevrier, Gabrielle Dorziat, 
Jeanne Fusier-Gir, Christiane Bary, Fran-
çoise Lugagne. 
Cadres: Milieux de la Haute-Couture pari-
sienne avant la guerre. 
Sujet: Drame sentimental se déroulant pen-
dant la création d'une collection chez un 
couturier. 
Studios: Pathé-Cinéma (Joinville et Fran-
cœur). 
Extérieurs: Paris. 
Commencé le 7 mars 1944 en studios. 

MONSIEUR BENOIT PERD LA TETE 
(ex «r Curieuse Histoire ») 

Prod.: Eclair-Journal et P.A.C. 
Dist. : Eclair-Journal. 

Genre: Comédie gaie. 
Réalis. : Georges Lacombe. Assist.: Gilles 
Grangier. Script: Dagmar Bolin. Régis, gé-
nér.: Henri le Brument. Régis, adjoint: 
Charles Albertos. Régis, de plateau: Jac-
ques Bertrand. Régis, d'extérieurs: Roger 
Bar. 
Dir. de prod.: Léon Carré. 
Auteurs : Scénario original de Jean Sacha 
et Alex Joffé. 
Musique: Jean Marion. 
Chef opér.: Armand Thirard. Opér.; Louis 
Née. Assist. opér. : Jean Dicop et J.-Cl. 
Têtard. Photographe: Joseph Thonnard. 
Décors: Lucien Carré. Assist..- Jacques Ra-
vaux. Dessinât.: Jean Gallaud. Maquilleur: 
Marcel Rey. 
Son : Jacques Lebreton. Assist.: Girbal et 
Legras. 
M ontage : Raymond Lamy. Aide monteuse : 
Christiane Sost. 
Interprètes: Annie Ducaux, André Luguet, 
Marcelle Praince, Yves Deniaud, Palau, 
Armoètel, Louvigny, Cpllet, Tscherniavsky, 
Florelly, Weslay, Paul Démange, Charpini 
et Brancato, J.-J. Lecot, Guy Decomble, 
Eugène Yvernes, Montigny, Le Fort. 
Cadres : Milieux parisiens. 
Sujet: M. Benoit, jeune procureur, a une 
femme très jolie mais d'une désolante aus-
térité . A la suite d'une commotion, celle-
ci se prend pour une chanteuse légère et 
ne reconnaissant pas son mari, fait de lui 
son imprésario. Le grave M. Benoit est 
ainsi entraîné dans une existence extrava-
gante. 
Studios : St-Maurice-Gaumont. 
Extérieurs: Paris. 
Commencé en studio le 15 mars 1944. 

LA FIANCEE DES TENEBRES 
Prod. et Dist. : Eclair-Journal. 

Genre: Comédie dramatique. 
Real.: Serge de Poligny. Assist.: Jacques 
de Casembroot et Rodolphe Marcilly. 
Script.: Andrée Feix. Régisseur.- Lucien 
Pinoteau. 
Dir. de prod,: Marc Le Peletier, 
Auteurs : Scénario original de Gaston Bon-
heur et Serge de Poligny. Dialogue: Gaston 
Bonheur. 
Chef opér. : Roger Hubert. Opérât.: Marc 
Fossard. Assist.: Robert Schneider et Adol-
phe Charlet. Photogr.: Aide. 
Décors: Jacques Krauss. Maquilleurs.- Boris 
Karabanoff. 
Son: René Forget. 
Montage: Jean Feyte. 
Interprètes : Pierre Richard-Willm, Jany 
Holt, Ed. Delmont, Simone Valère, Gaba-
rbche, Charpin, Line Noro, J.-P. Belmon, 
Léonce Corne, Guy Favières, Diener, Lily 
Greco, Nicole Bèly, Maître, Maupi, Paul 
Démange. 
Cadres: Carcassonne et ses environs. 
Sujet : Dans le cadre de l'antique cité de 
Carcassonne, une intrigue amoureuse se 
noue entre un jeune compositeur et la fille 
adoptive d'un infirme, dernier adepte de la 
religion albigeoise. Des événements drama-
tiques naissent de cette situation. 
Studios: St-Maurice-Gaumont. 
Extérieurs: Carcassonne. 
Commencé le 11 mars 1944 en* studio. 

SORTILEGES 
Prod.: MOULINS D'OR 

Genre : Comédie dramatique. 
Real.: Christian Jaque. Assist.: Raymond 
Villette, René Delacroix. Script.- Simone 
Bourdarias. Régie.- André Roy. Régie pla-
teau.- Ronsin. Régie extérieure: Rouhette. 
Dir. de prod.: Michel Manegat. 
Auteurs: D'après le roman de Claude Bon-
compain, « Le Cavalier de Riouclare ». 
Adapt.: Marc-Gilbert Sauvajon. Scénario et 
cial. : Jacques Prévost. 
Musique: Henry Verdun. 
Chef opér.: Louis Page. Opér.: André Ger-
main. 2° Opérât.: Léon Bellet, Georges Dan-
deleux. Photo.- Lucienne Chevert. 
Décors: Robert Gys. Costumes: Victor Noet-
tel. Maquill.: Paul Ralph. 
Son: René Lécuyer. 
Montage : Jacques Désagneaux. 
Interprètes: Fernand Ledoux, Lucien Cœ-
del, Renée Faure, Madeleine Robinson, Ro-
ger Pigaut, Jacques Butin, Georges Tour-
reil. 
Cadre: La montagne à la fin du 19° siècle. 
Sujet: Un cavalier ayant été tué dans la 
montagne, son cheval erre aux environs 
d'un village sans que personne puisse l'ap-
procher . L'assassin de cet homme et un 
jeune paysan sont en butte à une rivalité 
amoureuse, où les questions d'intérêt ont 
une large part. 
Studios: François-Ier. 
Extér. : Mont-Dore. 
Commencé en extérieurs le 22 février 1944, 
et en intérieurs le 1er mai. 

LA CAGE AUX ROSSIGNOLS 
Prod.: S. N. E. G. 

Distr.: C. P. L. F.-GAUMONT 
Genre: Comédie. 
Réalisation: Jean Dréville. Assist.: André 
Versein. Script: Rosine Jégou. Régie géné-
rale: Georges Testard. Régie plateau: Pierre 
Caudrelier. Régie extérieurs: Odette Bour-
del. 
Dir. de product. : C.-F. Tavano. Secrétaire 
de Prod.: Mme Levron. 
Auteurs: Scénario de Noël-Noël et René 
Wheeler d'après un sujet original de Geor-
ges Chaperot et René Wheeler. Adapt. et 
dialogue: Noël-Noël. 
Musique: René Cloérec. 
Chef opérât. : Paul Coteret. Opérateur.-
Marcel Weiss. Assist. opérât. : Ledru et 
Schwartz. Photographe: 
Décors: Druart. Maquilleur.- Bordenave. 
Son: Putel. 
Montage: Jacques Grassi. 
Interprètes: Noël-Noël, Biscot, Micheline 
Francey, Marguerite Ducouret, René Gé-
nin, 'Michel François» et la Manécanterie 
des Petits Chanteurs à la Croix de Bois. 
Sujet : Un pauvre diable parvient à faire 
paraître dans un journal un roman où il 
conte ses mésaventures de pion dans un 
internat de garçons. Il parvient ainsi à- la 
célébrité et à fléchir la mère de celle qu'il 
aime. 
Extérieurs: Région de Saumur. 
Studios: François-I". 
Commencé en studio le jeudi 23 mars 1944. 

Jean de Limur va 
réaliser «La Grande Meute» 

Le roman de Paul Vialar, La 
Grande Meute, va être porté à l'écran 
par la Société Industrielle Cinéma-
tographique dont la dernière produc-
tion, Douce, réalisée par Claude 
Autant-Lara, fut primée par le jury 
du Grand Prix du Film d'Art Fran-
çais. 

L'adaptation cinématographique de 
La Grande Meute sera de H. André 
Legrand et Panl Vialar, et la mise en 
scène de Jean de Limur,. L'art de la 
vénerie française sera à l'honneur 
dans cette production où plusieurs 
équipages prêteront leur concours. Ce 
qui promet des extérieurs nombreux 
et pittoresques en forêt. La Grande 
Meute retentira en particulier des 
abois des magnifiques chiens poite-
vins et saintongeois. 

L'interprétation n'est pas encore 
arrêtée mais la préparation du film 
est très avancée en ce aui concerne la 
partie vénerie et de nombreux dépla-
cements dans des chenils réputés ont 
déjà été effectués. 

« Le Merle Blanc » 
a comme cadre le noir 

décor d'une usine de cirage 
C'est un film gai, aux quiproquos 

continuels,, rappelant ceux des an-
ciens vaudevilles, et aux gags nom-
breux, que tourne actuellement Jac-
ques Houssin aux studios des Buttes-
Chaumont. Henri Clerc a tiré le scé-
nario du Merle Blanc d'un conte de 
Frédéric Boutet. Alfred Machard en 
a écrit le dialogue. 

Il serait vain de tenter d'expliquer 
ici comment un simple ouvrier, inter-
prété par Carette, parvient au poste 
de directeur de l'usine de cirage, « Au 
Roi Soleil », dans laquelle il tra-
vaille, et pourquoi le propriétaire de 
la fabrique, Saturnin Fabre, et son 
hls, Jean Tissier, favorisent cette as-
cension rapide. Carette, parvenu au 
poste principal, se livrera à toutes 
sortes de représailles, comiques n'en 
doutons pas, envers les propriétaires 
de l'usine, dont les parents avaient 
capté injustement l'héritage qui au-
rait du revenir à son propre père. 
Voilà dans quelle ambiance joueront 
les artistes déjà cités, auxquels se 
joindront Alice Tissot, Georges Rol-
ïin, Marcelle Géniat, Gabrielle Fon-
tan, Guy Sloux et une charmante dé-
butante, Michèle Gérard. 

Pierre Marquet a dessiné les décors 
de cette production Minerva, dont le 
directeur de production est Jean Mu-
gelli et le chef opérateur André Dan-
tan. Les prises de vues, commencées 
le 28 février, comportent quelques 
extérieurs tournés dans Paris. 

C. T. 

Jean Delannoy a tourné 
les extérieurs du «Bossu» 
Profitant de quelques jours de beau 

temps, Jean Delannoy est parti à 
Barbizon avec sa troupe pour réali-
ser plusieurs scènes d'extérieurs du 
Bossu, la grande production Jason-
Regina qu'i 1 vient de terminer et 
dont Pierre Blanchar, Yvonne Gau-
deau, Jean Marchât, Louvigny, Cac-
cia, Paul Bernard, Lucien Nat, Ra-
phaël Patorni, Hélène Vercors sont 
les principaux interprètes. Rentré à 
Paris, Jean Delannoy a tourné au 
studio les scènes de la rue Quincam-
poix avant de repartir sous d'autres 
cieux pour les derniers extérieurs. 

L'ANNUAIRE Pr^DFESSIONNEL 

TOUT-
CINÉMA 

Saison 1943-1944 
paraîtra prochainement 
ENVOYER D'URGENCE VOS 
RENSEIGNEMENTS, CLICHÉS, 
TEXTES ET ANNONCES 
à M. Clément CUILHAMOU, 

19, rue des Petits-Champs, Paris-1" 
Tél.: RIC.S5-S5 
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FILMS EN COURS 
DE RÉALISATION 

STUDIOS 
BUTTES-CHAUMONT 

LE MERLE BLANC (Minerva). Ttial.: Jac-
'ques Houssin. Direct, de prod.: Mugelli. 
Auteur: Scénario de Henri Clerc, d'après 
un conte de Frédéric Boutet. Dial.: Alfred 
Machard. Chef opér.: Dantan. Décors: 
Marquet. lnterpr.: Saturnin Fabre, Jean 
Tissier, Carette, Alice Tissot, Georges Bol-
lin. Commencé le 28 février 1944. 

LE PERE GORIOT (Regina). Itéal.: Ro-
bert Vernay. Auteur: Roman de Balzac. 
Adapt. : Charles Spaak. Dial. : Bernard 
Zimmer. Int.: Pierre Renoir, Lise Dela-
mare, Larquey, Georges Rollin, Claude 
Génia, Suzet Maïs. Commencé le 15 avril 
1944 en studio. 

FRANCOIS-1" 
LA CAGE AUX ROSSIGNOLS (S.N.E.G.). 

Réal: Jean Dréville. Auteurs: G. Chape-
rot, René Wheeler et Noël-Noël, lnterpr.: 
Noël-Noël, Micheline Francey, Biscot, René 
Génin. Commencé le 22 mars 1944. 

PATHE-F RANCŒUR 

FALBALAS (Essor Cinématographique fran-
çais). Itéal.: Jacques Becker. Chef opér.: 
Nicolas Hayer. Décors: Max Douy. Au-
teurs: Scénario original de Maurice Au-
bergé, Jacques Becker et Maurice Griffe. 
lnterpr.: Micheline Presle, Raymond Rou-
leau, Jean Chevrier, Gabrielle Dorziat, 
Jeanne Fusier-Gir. Commencé le 6 mars 
1944. 

SAINT-MAURICE 

LA FIANCEE DES TENEBRES (Eclair-
Journal). Réal.: Serge de Poligny. Direct. 
de prod.: Le Pelletier. Auteur: Scénario 
original de Gaston Bonheur-et Serge de 
Poligny. Dial. : Gaston Bonheur. Chef 
opér.: Hubert. Décors: Krauss. lnterpr.: 
Pierre-Richard Willm, Jany Holt. Com-
mencé le 11 mars 1944. 

MONSIEUR BENOIT PERD LA TETE (ex 
« Curieuse Histoire ») (Eclair-Journal-P.A. 
C). Itéal.: Georges Lacombe. Auteurs : 
Scénario original de Jean Sacha et Alex 
Joffé. Direct, de prod. : Léon Carré, ln-
terpr. : ■ Annie Ducaux et André Luguet. 
Commencé le 13 mars 1941. 

EXTERIEURS 

MONT-DORE 

SORTILEGES (Moulins d'Or). Itéal.: Chris-
tian Jaque. Auteur : Roman de Claude 
Boncompain : « Le Cavalier de Riou-
clare ». Adapt. et dial.: Marc-Gilbert Sau-
vajon et Jacques Prévert. Dir. de prod.: 
J.-M. Manégat. Chef opér. : Louis Page. 
Décors : Gys. lnterpr.: Fernand Ledoux, 
Lucien Cœdel, Renée Faure, Madeleine 
Robinson, Roger Pigaut. Studios : Fran-
çois-I". Commencé le 22 février 1944, en 
extérieurs. 
Les prises de vues en studio doivent com-

mencer au début de mai. 

la réalisation de « Pamela 
est imminente 

Tirée de la pièce de Victorien Sar-
dou, cette production S.P.C. de Ca-
mille Tramichel sera réalisée aux 
Studios des Buttes-Chaumont à partir 
du 24 avril. Pierre de Hérain, qui fit 
ses débuts de réalisateur avec Mon-
sieur des Lourdiries, a choisi la belle 
Paméla comme héroïne de son second 
film. Ce sera également son second 
film en costumes d'époque, l'action se 
déroulant sous le Directoire. 

L'interprétation, très brillante, com 
prendra Fernand Gravey, Renée Saint 
Cyr, Georges Marchai, Jacques Va-
rennes, Gisèle Casadesus, Yvette Le-
bon, René Génin, Marcelle Praince 
Raymond Bussières, Jeanne Fusier-
Gir. L'adaptation cinématographique 
sera de Pierre Lestringuez. Les tech-
niciens seront représentés par le chef 
opérateur Gaveau, le décorateur Qui-
gnon et le directeur de production 
Dominique Drouin. Une quinzaine de 
jours d'extérieurs sont prévus dans 
la région de Vernon. 

C. T 

Jacques Becker 
tourne « Falbalas » 

Depuis le 6 mars, Jacques Becker 
tourne Falbalas. Le thème et le genfle 
sont absolument différents de ceux 
des deux films précédents de ce réali-
sateur: Goupil-Mains Rouges, rc'cem-
ment primé et de Dernier Atout. L'au-
teur de ce dernier film, Maurice 
Aubergé, est le coscènariste de Fal-
balas, avec Jacques Becker et Maurice 
Griffe. On retrouve d'ailleurs dans 
cette dernière production plusieurs 
éléments techniques et artistiques de 
Dernier Atout: la vedette en est Ray-
mond Rouleau et son personnage se 
nommera également Clarence; le chef 
opérateur est Nicolas Hayer et l'opé-
rateur Lemare. 

Clarence-Rouheau est un grand cou-
turier parisien; la directrice de sa 
maison est Gabrielle Dorziat; sa maî-
tresse est un mannequin, Christiane 
Barry. Son ami est Jean Chevrier, fils 
d'un soyeux lyonnais. Clarence fait 
la connaissance de Micheline Presle. 
Mais après une brouille, le couturier 
renoue avec une première de la mai-
son, Françoise Lugagne. Pourtant il 
ne peut oublier Micheline... Mais nous 
vous laissons la surprise du dénoue-
ment. 

Après quelques prises de vues dans 
Vappartement de Micheline, la troupe 
s'est transportée dans un ature décor 
de Max Douy: le bureau de Clarence 
où celui-ci reçoit des visiDes et pré-
pare sa collection. Et ces temps-ci, 
ont été tournées les scènes du cabaret 

Le Coq d'Argent » avec une figura-
tion asstez importante. La plupart des 
décors ont été plantés dans les stu-
dios Pathè-Francœur ; quelques scènes 
ont été tournées à Joinville. Il y a 
très peu d'extérieurs : quelques plans 
de rues de Paris dont l'avenue de 
Wagram. 

Jacques Becker nous réserve sans 
doute avec ce sujet assez curieux une 
nouvelle surprise. A. C. 

La « Boîte aux rêves » 
est terminé 

Yves Allegret a terminé aux studios 
d'Epinay les prises de vues de La 
Boîte aux Rêves le nouveau film de 
Viviane Romance. Les scènes de gran-
de figuration ont clôturé cette amu-
sante comédie fantaisiste, qui nous 
révélera Viviane Romance sous un 
jour nouveau. 

Auprès d'elle, Frank Villard, René 
Lefèvre, Henri Gui sol, Pierre Louis 
et Henri Bry jouent de jeunes artistes, 
bohèmes. 

Rempli de trouvailles comiques, La 
Boîte aux Rêves (production Scalera 
Film) s'annonce comme l'un des meil-
leurs films de fantaisie et de jeunesse 
réalisés à ce jour en France. 

Cette scène de Blondine, le premier film 
tourné entièrement dans des décors dessinés, 
nous présente le Prince de la Montagne 
(Georges Marchai) arrivant crez un pauvre 
pêcheur, dont il va demander la fille en 
mariage. (Photo S.N.E.G.) 

PRODUCTIONS EN 
PRÉPARATION 

Noël-Noël tourne 
« La Cage aux rossignols » 
avec les Petits Chanteurs 

à la Croix de Bois 
Le subtil observateur qu'est Noël-

Noël, dont les compositions les plus 
humoristiques révèlent une profonde 
connaissance de l'être humain, ne 
pouvait mieux faire, pour son nou-
veau film, que d'y représenter un 
groupe d'enfants, êtres sensibles et 
impulsifs par excellence. Dans La 
Cage aux Rossignols, nous verrons 
donc Noël-Noël pion dans une école 
de redressement, aux prises avec de 
jeunes garçons au caractère difficile. 
Il réussira à mâter ce jeune troupeau 
avec le concours de la musique. Ces 
enfants chanteront et, comme ils se-
ront représentés par les Petits Chan-
teurs à la Croix de Bois, un régal 
artistique s'ajoutera au côté finement 
humoristique de ce film produit par 
la S.N.E.G. Une intrigue sentimentale 
se déroulera parallèlement au sujet 
principal, elle aura comme héroïne 
Micheline Francey. 

De nombreux extérieurs doivent 
avoir lieu à Montsoreau, dans une 
maison d'éducation, réservée aux su-
jets difficiles. Ce scénario original de 
Georges Chaperot, René Wheeler et 
Noël-Noël, trois collaborateurs ayant 
écrit plusieurs fois ensemble pour 
l'écran, est mis en scène par .lean 
Dréville. Le chef opérateur est Cote-
ret, le décorateur Druart et le direc-
teur de production C.-F. Tavano. Les 
prises de vues ont commencé, malgré 
les difficultés actuelles, le 22 mars et 
se poursuivent à une cadence régu-
lière aux studios François-Ier. Parmi 
les interprètes, on remarquera les 
noms de Biscot, Marguerite Ducourt, 
Michel François, Blancard. G. T. 

AVRIL 
LUNEGARDE (C. C. F. C.-Paris-Studio-Ci-

néma). Itéal. : Marc Allégret. Auteur : 
Pierre Benoît. Chef opér.: Alekan. Décors: 
Bertrand. Dir. de prod.: Roger Lebon. 
Int ■ Gaby Morlay, Gérard Landry, Gisèle 
Pascal, Lucien Nat, Jean Tissier. Studios: 
Billancourt. ^ 

* PAMELA (S.P.C.). Itéal: Pierre de Hé-
rain. Scénario de Pierre Lestringuez, 
d'après la pièce de Victorien Sardou. 
Dial.: Pierre Lestringuey. lnterpr.: Fer-
nand Gravey, Georges Marchai, Renée 
Saint-Cyr, Jacques Varennes, Gisèle Ca-
sadesus, Yvette Lebon, René Génin, Mar-
celle Praince, Raymond Bussières, Jeanne 
Fusier-Gir. Studios : Buttes-Chaumont. 
Date de réalisation: 24 avril 1944. 

SYLVIE ET LE FANTOME (Synops). 
Réal: Cl. Autant-Lara. Auteurs: Pièce de 
Alfred Adam. Adapt.: Jean Aurrenche. 
Chef opér..: Ph. Agostini. lnterpr.: Odette 
Joyeux, Fr. Périer, Carette, Tissier, Jean 
Debucourt. Fin avril. 

UN JOUR DE CHANCE (Optiphone). Stu-
dio : Photosonor. 

MAI 
» L'ASSASSIN CHANTAIT (Pathé). Réal: 

Christian Stengel. lnterpr.: Bernard Blier, 
André Claveau, Louis Salou. Date de réa-
lisation: 1er mai 1944. 

LA GRANDE MEUTE (Indust. Cinéma). 
Itéal. : Jean de Limur. Auteur : Roman 
de Paul Vialar. Adapt. et dial : André 
Legrand et Paul Vialar. Chef opér.: Char-
les Suin. Décors: Garnier. Studios: Epinay. 
Extér.: Vierzon. Vers le 3 mai. 

« MADEMOISELLE X... (ex t Mariage 
Inattendu ») (Discina) Réal : Pierre 
Billon. Scénario original et dialogue : 
Marcel Achard. lnterpr.: André Luguet, 
Ketty Gallian, Madeleine Sologne, Paré-
déès, Paul Bernard. Date de réalisation: 
Début de mai. 

* Projets déposés, mais non encore autorisés. 

Él AT DE LA PRODUCTION FRANÇAISE AU 15 AVRIL 1944 

Prises de 
vues 

terminées le 
24 avril 43. 

4 juill. 43. 

4 sept. 43. 

9 sept. 43. 

3 nov. 43. 

24 déc. 43. 

10 janv. 44 
12 fév. 44. 
23 fév. 44. 
29 fév. 44. 

13 mars 44. 

15 mars 44. 

24 mars 44. 
25 mars 44. 
25 mars 44. 

31 mars 44. 
31 mars 44. 

— Films terminés 
non projetés 

ou au montage 
Titre et producteur: 

LA VIE DE BOHEME (Sca-
lera). 

LE MORT NE REÇOIT PLUS 
(Cimep). 

LA MALIBRAN (Sinus) (pré-
senté en province). 

LES PETITES DU QUAI 
AUX FLEURS (Cimep). 

LA VIE DE PLAISIR (Conti-
nental). 

LE CARREFOUR DES EN-
FANTS PERDUS (M.A.I.C.). 

L'ILE D'AMOUR (Sigma). 
COUP DE TETE (C.C.F.C.). 
ECHEC AU ROY (S.V.F.). 
FARANDOLE (C.C.FÏC. - Fer-

nand Weill). 
LA BOITE AUX REVES (Sca-

lera) . 
LES ENFANTS DU PARADIS 

(Pathé-Cinéma). 
LE BOSSU (Régina-Jason). 
BLONDINE (S.N.E.G.). 
LES CAVES DU MAJESTIC 

[Continental). 
LE DERNIER SOU (Contin.). 
L'ENFANT DE L'AMOUR 

(Cons. de Prod. de Films). 

AGENDA DE LA 
PRODUCTION 

Du 1UI au 22 avril 1944 
FILMS TERMINES 

25 mars. — BLONDINE (S.N.E.G.). 
25 mars. - LES CAVES DU MAJES-

TIC (Continental). 
31 mars. — LE DERNIER SOU (Conti-

nental). 
31 mars. — L'ENFANT DE L'AMOUR 

(Cons. de Prod. de Films). 
FILM COMMENCE 

15 avril. — LE PERE GORIOT (Ré-
gina). 

II. — Films en cours 
de réalisation 

Prises de 
vues com- Titre et producteur: 

mencèes le: 
14 fév. 44. SORTILEGES (Moulins d'Or). 
28 fév. 44. LE MERLE BLANC (Minerva). 
1" mars 44. FALBALAS (Ess. Cin. Franc.). 
11 mars 44. LA FIANCEE DES TENE-

BRES [Eclair-Journal). 
15 mars 44. M. BENOIT PERD LA TETE 

(Eclair-Journal). 
22 mars 44. LA CAGE AUX ROSSIGNOLS 

(S.N.E.G.). 
15 avril 44. LE PERE GORIOT (Regina). 

III. — Projets autorisés 
en préparation 

Autorisation Titre et producteur: 
donnée 

1« mars 44. LE PERE GORIOT (Régina). 
10 mars 44. LA GRANDE MEUTE (Indus-

trie Cinématographigue). 
10 mars 44. SYLVIE ET LE FANTOME 

(Synops-Ecran Français). 
10 mars 44. LUNEGARDE (C.C.F.C.-Paris 

Studio-Cinéma). 
20 mars 44. LES MALHEURS DE SOPHIE 

(Films Azur). 

Une série de conférences 
sur l'histoire et l'avenir du 
cinéma français va avoir 

lieu dans le Sud-Ouest 
Sous le patronage et au profit des 

Œuvres Sociales du Cinéma, notre 
confrère Jeander fera, au cours des 
mois de mai et juin, dans une tren-
taine de villes du sud-ouest, une cau-
serie intitulée: « Histoire et Avenir 
du cinéma français ». 

Cette causerie divisée en trois par-
ties: cinéma d'hier, cinéma d'aujour-
d'hui et cinéma de demain sera ac-
compagnée de nombreuses projec-
tions, S savoir: Une rétrospective des 
actualités de 1910 à nos jours, le do-
cumentaire d'Alain Pol : Autour d'un 
film de montagne, des extraits des Vi-
siteurs du Soir, de Pontcarral, des 
Anges du Péché, du Ciel est à vous et 
de La Ville Dorée, des courts mé-
trages scientifiques et enfin un docu-
mentaire encore inédit sur la télévi-
sion. 

Rappeler aux spectateurs les temps 
héroïques du cinéma, leur apprendre 
à distinguer et à aimer les bons films 
et leur donner un aperçu de ce que 
sera la télévision après la guerre, tel 
est le but que se propose notre 
confrère, dont l'initiative a reçu l'ap-
probation de la Direction Générale du 
Cinéma, du C.O.I.C. et de l'Ecole des 
Hautes études cinématographiques. 
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A LYON, DE NOMBREUSES PREMIÈRES 
DANS LES SALLES D'EXCLUSIVITÉ 

Lyon. — L'Ange de la Nuit a atteint 
plus de 720.000 fr. en deux semaines 
au « Pathé-Palace »; Marie-Martine, 
également en deux semaines, 600.000 
francs au « Tivoli » et au « Majestie » ; 
en 7 jours, la « Scala » a réalisé un 
chiffre de 358.670 fr. avec le Loup des 
Malveneur. Cette salle de 980 places 
a distribué 20.031 entrées!... Les qua-
tre derniers jours de ce lilm ont en-
registré 9.344 entrées et une recette de 
168.894 fr. Signalons l'excellente déco-
ration de la façade de la « Scala » : 
une énorme gueule de loup se déta-
chant sur un lugubre paysage nua-
geux, dominé par le Château des 
Malveneur. 

L'Inévitable M. Dubois a terminé 
le 26 mars sa dix-septième semaine 
au « Coucou ». Cette salle de 230 
places a reçu pendant ce temps 
80.966 spectateurs. Sa recette globale 
aura été de 1.633.449 fr. L'Homme de 
Londres succède à l'Inévitable M. Du-
bois sur l'écran du « Coucou ». De-
puis le 23 mars, les recettes des 
grands établissements de première vi-
sion ont diminué de 40 à 50 % au 
cours des trois jours hebdomadaires 
d'ouverture imposés par la nouvelle 
décision consécutive aux restrictions 
d'électricité. Sept à huit séances ont 
été données en tout les jeudi, samedi 
et dimanche avec Le Colonel Chaberl 
(2» semaine) au « Pathé-Palace »; 
Vautrin (au « Tivoli » et au « Majes-
tie ») ; le Foyer Perdu (« Scala ») ; 
l'Inévitable M. Dubois (17a semaine) 
au « Coucou » ; l'Intruse (5° sem.) 
au « Modern-39 » ; le Soleil de Minuit 
(3° semaine) à 1' « A. B. C. ». 

Notons l'effort méritoire du « Pa-
thé », du « Tivoli », du « Majestie » 
et de la « Scala » qui, malgré de 
telles difficultés, se sont efforcés de 
maintenir leur affichage et l'origina-
lité de leurs façades. Vautrin aura 
été fort habilement lancé; la façade 
du Colonel Chabcrt a été fort remar-
quée. 

M. André Monnereau, l'actif direc-
teur de l'Agence lyonnaise des Films 
Sirius; M. Martin, Directeur du ciné-
ma « A. B. C. » et... le signataire de 
ces lignes, ont tenu, néanmoins, à 
organiser la Soirée de Gala qui avait 
été prévue pour la première à Lyon 
de La Valse Blanche, au profit des 
Etudiants prisonniers. Une dérogation 
nous a permis de présenter ce film le 

L'excellent film de Pierre Billon, produit 
par André Hunebelle et distribué par 
Eclair-Journal, a tenu l'affiche pendant 
17 semaines en exclusivité au Coucou de 
Lyon. M. Lextrat, directeur de cette 
salle, a obtenu avec cette production des 
résultats records. Un lancement important 
avait été fait à Lyon, tel le panneau de 
publicité reproduit ci-dessus et qui avait 
été apposé en plein centre de la ville. 

[Photo Eclair-Journal). 

28 mars. L'émouvante interprète de 
La Valse Blanche, Ariane Borg, qu'un 
de nos confrères a surnommée : la 
« Petite Fée des Neiges », est venue 
spécialement dans notre ville pour 
assister à cette première. Elle a été 
accueillie au cours d'une fête intime 
des plus réussies, à la Maison de la 
Presse parisienne et le poste de Ra-
dio-Lyon l'a présentée à ses audi-
teurs auxquels elle a dit en termes 
charmants sa joie d'avoir interprété 
la douce héroïne du film de Jean 
Stelli. 

i J. C. 

La sortie générale de 
« Mermoz » est retardée 

La sortie dans les salles de quar-
tiers de tous les nouveaux films étant 
momentanément suspendue par suite 
des restrictions d'électricité, les Films 
Minerva et les Productions Françaises 
Cinématographiques, en plein accord 
avec le C. O. I. C., ont été dans l'obli-
gation de retarder la sortie générale 
du lilm Mermoz, prévue pour le 
29 mars dans plus de 80 salles de 
Paris et de la banlieue immédiate. 
Ils s'en excusent auprès des nom-
breux exploitants touchés par cette 
mesure, et qui devront attendre une 
époque plus favorable pour afficher 
Mermoz. 

Bel effort des exploitants 
de Niort 

Niort. — Les directeurs niortais ont fait 
un louable effort pour satisfaire une clien-
tèle toujours nombreuse ces dernières se-
maines. 

A l'OLYMPIA: Le Comte de Monte-Cristo 
a battu tous les records d'affluence et de 
recette; L'Honorable Catherine fut très ap-
précié ainsi que Marie-Martine et Lumière 
d'Eté. 

Au REX: Le Colonel Chabert a ravi les 
amateurs de belles pages d'histoire, Ils 
étaient neuf célibataires n'a rien perdu de 
son succès. 

A l'EDEN : Le Brigand Gentilhomme a 
rallié tous les suffrages et Madame Sans-
Gêne a rérvni un nombreux public. 

Quoique très affectés par le rationnement 
d'électricité, les cinémas niortais préparent 
une saison d'été digne des programmes des 
mois d'hiver. 

André Bûcher. 

La charmante artiste indochinoise Fun-Sen 
et Suzy Prim dans une scène de La Collec-
tion Ménard [réal. de B. Roland, prod. Léo 
Joannon de l'M. A. L C.). 

(Photo M. A. I. C). 

Nouvelle formule d'exploitation 
des cinémas de Nancy 

Nancy. — Les récentes restrictions 
d'électricité, ont diminué le rende-
ment de la grande et moyenne exploi-
tation, les petites salles de quartier 
continuant a marcher comme par le 
passé. 

Voici le nouveau régime d'ouverture 
des salles de Nancy: 

Mardi: Fermeture générale. 
Mercredi (matinée et soirée) : « Pa-

thé » et « Casino ». 
Jeudi (matinée et soirée) : « Ma-

jestie » et « Nancéen ». 
Vendredi (matinée et soirée) : « E-

den », « Olympic » et « Shéhéra-
zade ». 

Samedi, Dimanche, Lundi: Ouver-
ture générale (3 séances le dimanche). 

A Bordeaux succès 
record au « Ciné-

Petite-Gironde » de 
"L'inévitable M. Dubois" 

Bordeaux. — L'Inévitable M. Dubois 
a battu tous les records au Cinéma 
Petite-Gironde où, après huit semai-
nes d'exploitation, le film de Pierre 
Billon a .totalisé 831.159 francs de 
recettes brutes, ce qui est là plus 
forte recette réalisée cette année à 
Bordeaux après le film de Discina, 
L'Eternel Retour. 

Succédant à L'Inévitable M. Dubois, 
la direction dé Ciné-Petite-Gironde a 
présenté une reprise du film de Fer-
nandel François-lST qui obtint un très 
grand succès. 

Pour les fêtes de Pâques cette salle 
a donné en première exclusivité la 
production Synops attendue avec in-
térêt et curiosité, Les Anges du Péché. 

A l'Olympia, Les Roquevillard, d'a-
près le roman d'Henry Bordeaux, a 
tenu deux semaines l'affiche et fait 
d'excellentes recettes malgré la sup-
pression d'un nombre important de 
séances par suite de restrictions d'é-
lectricité. Gérard Coumau. 

Belle exploitation de 
"Monsieur des Lourdines" à Albi 

Albi. — Ce film était très attendu 
par la population albigeoise. Une pu-
blicité préventive et de soutien soi-
gneusement orchestrée (presse, affi-
chage intensif, vitrine d'exposition) 
et d'une importance inusitée à Aîbi, 

A Albi, vitrine-exposition dans un maga-
sin de la ville, pour le lancement de Monsieur 
des Lourdines. (Photo Pathé.) 

jointe aux qualités du film, a permis 
à la direction de ces salles d'attirer 
au « Vox » et au « Florida » une 
grande affluenec. La recette a dépassé 
'12.000 fr. 

Le tandem « Vox-Florida », qui 
avait déjà réalisé plus de 56.000 fr. 
avec Pontcarral, est décidé à ne pré-
senter que des programmes de choix 
et réserve au?; Albigeois une brillante 
sélection des meilleurs films du mo-
ment. R. Bruguière. 

Plus de publicité dans la presse 
à Saint-Etienne 

• En raison des restrictions d'électricité, 
un arrêté préfectoral a stipulé que toutes les 
salles de la ville ne pourront plus ouvrir 
leurs portes que trois jours par semaine: sa-
medi, dimanche, lundi. Le REX et l'EDEN 
qui donnaient en plus des spectacles de 
théâtre ont droit à une séance théâtrale 
par semaine. En application de cette me-
sure» les salles de lr" vision: ALHAMBRA, 
ROYAL, REX et KURSAAL jouent en 
spectacle permanent de 14 h. à 18 h,, ramedi 
et lundi. Dimanches, deux séances à 14 h., 
17 h. Chaque jour, soirée à 20 h. 30. 

• Les Directeurs de salles continuent à 
ne pas faire de publicité dans les journaux 
locaux. L'affiche collective, seule, tient lieu 
d'annonce au public. Cette mesure ne sem-
ble pas empêcher le public de venir toujours 
aussi nombreux au spectacle. 

Beaucoup de films en lre vision et avant 
Lyon : 

L'ALHAMBRA (Gaumont) a présenté 
le grand film en couleurs Les Aventures fan-
tastiques du Baron Munchhausen qui a rem-
porté un immense succès. 
• Avec la fermeture, certaines salles gar-
dent leurs films plusieurs semaines. C'est 
le cas d'Escadrille au KURSAAL et de Lés 
femmes ne sont pas des anges au REX, 

Louis E. Touron. 

Importante réunion 
des Exploitants de 
la région de Toulouse 

Toulouse. — Récemment a eu lieu 
dans notre ville la réunion du Grou-
pement des Directeurs des Théâtres 
Cinématographiques de la Région de 
Toulouse devant lesquels (M. Luzé 
était venu faire un compte rendu des 
travaux qui ont eu lieu a Paris en 
vue de la constitution de la Corpo-
ration. Au cours de cette journée on 
a procédé à l'élection de Délégués 
pour le Format Standard ainsi que 
pour le Format Réduit. Ont donc été 
élus : 

Format standard : M. Luzé (Délé-
gué Régional pour le S. O.) M. Grison 
(Délégué local pour la Région de 
Toulouse, avec comme suppléants : 
MM. Laffabrier et Léo Roy. 

Format Réduit: le Délégué Régional 
élu est : M. Hampton et le délégué 
local pour la Région de Toulouse : 
M. Valat. 

Après ces élections, M. Pouget ouvre 
la Présidence de la Réunion et donne 
la parole à M. Luzé qui fait un 
exposé fort détaillé des travaux aux-
quels il a assisté à Paris. 

Ensuite divers Exploitants posent 
des questions et émettent des vœux : 

Au sujet des salaires, M. Lacoume, 
fait remarquer qu'il n'est pas normal 
que le personnel de la petite Exploi-
tation qui travaille au dehors soit 
rétribué à un tarif aussi élevé. 

M. Luzé prend note et en fera part 
à la Commission régionale tripartite. 

M. Bourdalé demande que puis-
qu'on augmente les salaires des em-* 
ployés et par conséquent les charges 
de l'Exploitation la taxe de 18 p. 100 
soit supprimée ou que si cette taxe 
doit subsister momentanément le prix 
des places soit augmenté en rapport 
avec les nouveaux salaires. 

M. Luzé en parlera à la réunion du 
Conseil National. 

Sur cette question ' du prix des 
places, M. Grison fait remarquer que 
Toulouse est classé deuxième zone 
pour les salaires et troisième zone 
pour le prix des places ce qui lui 
paraît anormal. 

Parlant au nom de la petite Exploi-
tation, M. Gallia demande aux délé-
gués d'insister au Conseil National 
qui aura lieu à Paris pour que les 
films antérieurs à 1938 soient déblo-
qués et traités à forfait. Il demande 
que les Distributeurs louent leurs 
films au forfait ou au pourcentage 
sans minimum. Il prie les délégués 
de demander instamment au Conseil 
National que les minimums garantis 
soient totalement supprimés pendant 
les périodes de couvre-feu des diffé-
rentes régions. 

Au nom du Format Réduit, MM. 
Hampton et Valat demandent que des 
démarches soient faites pour faciliter 
le travail de leurs collègues particu-
lièrement en ce qui concerne l'octroi 
des licences de transport, du permis 
de circuler et des bons de pneuma-
tiques. 

R. B. 

m Au cours de deux galas, l'un au profit 
des « Fils de Tués » et l'autre au bénéfice 
des a Œuvres Sociales de l'Union Générale 
des Etudiants », nous avons eu le plaisir 
d'applaudir sur deux scènes toulousaines, 
les charmantes vedettes de l'écran: Made-
leine Sologne et Suzy Delair, qui ont rem-
porté un éclatant succès. 

• C'est le TRIANON-PALACE qui vient 
de s'assurer l'exclusivité de Douce, le re-
marquable film de Claude Autant Lara et 
de Madame et le Mort, av.ee Renée Saint-
Cyr. 'y' 

• MIDI-CINEMA-LOCATION a présenté 
au CINEAC deux nouvelles productions : 
Dette d'Honneur et Bonsoir Mesdames, 
Bonsoir Messieurs. 

• A l'occasion de la reprise des Visiteurs 
du Soir, le CINEAC avait organisé, dans un 
grand magasin de la ville, une exposition 
très réussie de mannequins représentant les 
principaux personnages du film. 

• Au cours d'une séance privée, M. Char-
les Palmade, directeur-gérant de FRANCE-
DISTRIBUTION, et son directeur toulou-
sain, M. Treilles, ont présenté au TRIA-
NON-PALACE, devant la presse et quel-
ques exploitants de notre ville, la toute 
dernière réalisation de Raoul Ploquin : Le 
Ciel est à Vous. 

Itogcr Bruguière. 
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LA TECHNIQUE DANS L'EXPLOITATION CINÉMATOGRAPHIQUE 

LA NORMALISATION DE LA BRILLANCE DES ECRANS 
DE PROJECTION 

par Jean VIVIE, Secrétaire du Bureau de Normalisation de l'Industrie Cinématographique 

La projection cinématographique 
sonore représente le terme ultime 
d'une longue série d'opérations pour 
lesquelles une somme considérable 
d'efforts artistiques, techniques et 
iinanciers ont été dépensés : plus que 
le terme, elle en représente le but... 

La composition des images, leur 
éclairage, leur gradation, l'atmosphère 
même créée par les séquences et les 
enchaînements, la linesse de l'enre-
gistrement sonore, son fond musical 
et ses bruits, tout — pour ne pas 
parler du jeu des interprètes — a été 
créé et étudié en vue de la présen-
tation au public, d'une présentation 
qui fait intégralement appel aux seuls 
moyens techniques par lesquels s'ef-
fectue la projection sonore. 

Que ces moyens techniques soient 
déficients... et toute la somme d'efforts 
accumulés à la prise de vues, à l'en-
registrement sonore, au laboratoire, 
au montage se trouve sinon annihilée, 
tout au moins gravement compromise. 
Une intensité de projection excessive 
et l'image douce est mangée par la 
lumière... Une baisse de régime dans 
les arcs et l'image bien modelée de-
vient grise et sans valeur... Un enchaî-
nement « loupé » par le projection-
niste et le rythme d'une séquence se 
rompt... Un fader mal réglé ou « tri-
poté » à mauvais escient et l'équilibre 
de l'enregistrement sonore disparaît... 
Un ampli mal réglé et la musique de-
vient inacceptable... Une salle de 
mauvaise acoustique et les paroles 
sortent incompréhensibles... 

Le chef opérateur ne reconnaît plus 
ses éclairages, l'ingénieur du son 
croit a un mauvais, mixage, le pro-
ducteur accuse le laboratoire d'avoir 
fourni une mauvaise copie... et le 
public est obligé de s'en tenir à ses 

Le Bureau de Normalisation de l'Industrie Cinématographique pour-
suit actuellement un travail très actif avec le concours des principaux 
techniciens et ingénieurs des diverses branches du cinéma: en dehors 
des questions relatives au film et aux appareils de prise de vues, d'enre-
gistrement sonore et de projection, un certain nombre d'avant-projets 
ont été déposés, concernant les problèmes de la vision et de l'audition, 
dans les salles d'exploitation. C'est l'un de ces problèmes — sans doute 
l'un des plus importants — que cette étude détaille à nos lecteurs-

impressions, à ce qu'il a vu et en-
tendu (1). 

Ainsi des perfectionnements cons-
tants ont pu être apportés par des 
techniciens qualifiés dans l'art de 
l'éclairage et dans l'enregistrement 
électro-sonore et ont abouti chaque 
année à de réels progrès, alors que 
la vétusté des équipements de pro-
jection sonore, leur mauvais entre-
tien, leur maniement incorrect, rédui-
sent à néant tous ces progrès. 

La conclusion s'impose... 

Certains pays ont déjà pris à ce 
sujet diverses mesures, soit sous 
forme de recommandations, soit sous 
forme de règlements. Parmi les ques-
tions ayant fait l'objet d'une régle-
mentation, l'une d'elles est apparue 

Un peu de photométrie 
Les techniciens sont des gens bien 

ennuyants et la technique est une 
chose bien rébarbative! Nous le sa-
vons et nous en sommes persuadés... 

Mais si vous mesurez la distance 
de projection en mètres et si vous 
savez que l'intensité du courant dans 
les arcs s'exprime en ampères, si 
vous estimez en volts les tensions 
appliquées aux lampes d'un ampli-
ficateur... pourquoi ne pas vouloir 
que la lumière fasse elle aussi l'objet 
de définitions précises ? Sans doute 
parce qu'on a oublié de vous l'ap-
prendre... Réparons donc de suite 
cette erreur ! 

Une source lumineuse est définie 
par des caractéristiques primordia-

À UNE SOURCE 
D'INTENSITÉ 

IBGUGIE 
SITUEE À 
DIST, 

E SURFACE DE 

1/12 

CORRESPONDE NTj: 

UN FLUX DE 

i LUHIN 

recevra des rayons plus ou moins 
intenses et qu'elle les recevra en plus 
ou moins j*rand nombre; il y a donc 
relation évidente de l'écZaireme/if reçu 
par une surface avec l'intensité et le 
llux correspondant à la source de 
lumière. 

La figure 1 concrétise ces notions ; 
étant donnée une source dont les 
rayons ont une intensité de 1 bou-
gie, le flux émis par l'ensemble des 
rayons atteignant une surface de 
1 mètre carré situé à 1 mètre vaut 
un lumen, et l'éclairement produit sur 
la surface est de 1 lux. Encore ne 
sommes-nous pas au bout de nos 
peines !... 

Nous avons dit que notre œil était 
sensible à l'éclairement reçu par une 
surface : ce n'est pas tout à fait 
exact; en effet, l'œil est en réalité 
sensible aux rayons lumineux ren-
voyés par la surface éclairée, c'est-
à-dire à la brillance de cette sur-
face; comme les diverses surfaces ne 
renvoient pas également la lumière, 
il s'ensuit que la brillance dépend à 
la fois de l'éclairement reçu et du 
coefficient de réflexion de la sur-
face. 

Le coefficient de réflexion varie 
dans de grandes proportions avec la 
nature et la couleur de la surface : 
du velours noir ne renvoie guère que 
4 % de la lumière incidente... une 
étoffe grise entre 20 et 40 une 
feuille de papier blanc 75 % ; le 
corps réflecteur parfait qui renverrait 
100 % de la lumière incidente n'existe 
pratiquement pas. Ces chiffres se 
rapportent à des corps diffusants, 
c'est-à-dire qui renvoient la lumière 
également en toutes directions ; on 
connaît aussi les corps réfléchissants 
qui renvoient la lumière dans une 
direction bien déterminée: ainsi un 
miroir plan en métal poli ou en verre 
argenté, pour lequel le coefficient de 
réflexion varie de 75 à 85 %. 

Enfin il existe des surfaces de cons-

ET UN 
ECLAIREMENT DE 

Fig. 1. Schéma récapitulatif des unités photométriques. 

suflisiimment importante pour que 
Ton ait pu poser le problème de sa 
normalisation internationale. Il s'agit 
de la standardisation de la brillance 
des écrans de projection et, en fait, 
il s'agit bien d'une question capitale 
pour le cinéma puisqu'elle a pour 
objet la vision même des images pro-
jetées sur les écrans des salles ; or 
il est bon de rappeler de temps à 
autre que l'art et la technique des 
images sont l'essence même du ci-
néma. 

Téléphone: CARNOT 64-53 et 64-54. 

(1) Le même problème se pose d'ailleurs 
pour toutes les salles de vision des studios 
et laboratoires et y revêt même une impor-
tance particulière. 

les : Vintensitè avec laquelle elle 
rayonne dans une direction donnée, 
et le flux de lumière qu'elle émet 
dans l'espace par tous ses rayons : 
la première se mesure en bougies et 
la seconde en lumens. 

Nous admettrons évidemment que 
l'on ne se rend pas plus compte de 
l'intensité de rayonnement d'une 
source que de son flux, mais si nous 
en venons au résultat même atteint 
par les sources de lumière, c'est-à-
dire au fait qu'elles éclairent les sur-
faces des objets, tout change; nous 
faisons maintenant appel à ce à quoi 
notre œil est sensible. Il est bien 
évident qu'une surface donnée sera 
plus ou moins éclairée selon qu'elle 
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titution plus ou moins complexe qui 
concentrent la lumière dans une di-
rection privilégiée : c'est le cas des 
écrans métallisés et perlés pour les-
quels le coefficient de réflexion atteint 
200 % pour la direction privilégiée 
considérée. 

La figure 2 concrétise la notion de 
brillance pour le cas qui nous occupe 
plus spécialement de la projection ci-
nématographique : étant donne un 
projecteur possédant un flux lumi-
neux F (lumen) à sa vitesse nor-
male de fonctionnement (obturateur 
tournant), sans film dans le couloir, 
et éclairant à la distance D un écran 
de surface S (m2), l'éclairement E 
(lux) sur l'écran est mesuré par le 
rapport E = F/S; si dans la direction 
d'un spectateur donné le coefficient de 
réflexion de l'écran est r %, la bril-
lance B est mesurée par le produit 
B = E X r/100. L'unité dans laquelle 
est ainsi exprimée la brillance est 
Vapostilb : c'est celle que présente-
rait une surface réfléchissante par-
faite (r = 100 %) sous un éclaire-
ment de un lux. 

Cette unité n'est peut-être pas par-
faite du point de vue théorique, mais 
elle se justifie pratiquement en raison 
de la simplicité des calculs : étant 
donné un projecteur donnant 1.500 lu-
men et éclairant un écran de 4 mètres 
de large, c'est-à-dire de surface égale 
à 4X3 = 12 m2, l'éclairement vaut 
1.500/12 = 125 lux. Si l'écran est en 
toile badigeonnée au blanc gélatineux, 
le coefficient de réflexion est de 80 % 
dans toutes les directions et la bril-
lance est ainsi uniformément égale à: 
125 X 80/100 = 100 apostilb. 

Pratiquement, l'éclairement d c 
l'écran en lux sera presque toujours 
connu directement : on voit donc que 
le calcul de la brillance est des plus 
simples; on pourra accessoirement 
évaluer le flux lumineux du projec-
teur en effectuant le produit F=ExS 
et comparer avec les chiffres du ta-
bleau çl-joint où sont rassemblées les 
valeurs moyennes que l'on est en 
droit d'espérer d'équipements de 
bonne qualité et convenablement en-
tretenus. 

Les conditions de la 
vision et le contraste 

de la brillance 
La brillance apparaît comme le 

facteur primordial des conditions de 
la vision dans les circonstances les 
plus diverses; de nombreux physi-
ciens ont fait à ce sujet des études 
importantes, parmi lesquels il con-
vient de citer a l'origine Weber, Fech-
ner et Hclmholtz; les travaux les plus 
récents, intéressant particulièrement 
le problème de la projection cinéma-
tographique, ont été effectués par 
Lowry et Wolf aux Etats-Unis, Frie-
ser et Mùnch en Allemagne, Abribat 
en France. 

Le problème de la vision est, en 
fait, assez complexe, car il dépend 
largement des conditions mêmes dans 
lesquelles l'œil est appelé à fonction-
ner. L'expérience pratique de tous les 
instants nous apprend ainsi que, 
pour les brillances faibles, l'œil ne 
peut percevoir qu'une gamme réduite 
de brillances, gamme qui se réduit 
jusqu'à s'annuler lorsque les bril-

ECRAN 
surface = w 

réflexion = 

lécjàirement 
E=F/SLW 

WLLANCE 
B = Er/lOOA 

Fig 
APOSTIU* 

Calcul de l'éclairement et de la brillance d'un écran de projection. 

lances décroissent; par contre, pour 
des brillances que nous dénommons 
« moyennes », la gamme des lumi-
nosités s'élargit très sensiblement ; 
enfin si les brillances prennent des 
valeurs assez élevées, le phénomène 
de l'éblouissement intervient pour 
gêner la perception de la gamme des 
luminosités. 

Dans le domaine des brillances 
moyennes, on a étudié particulière-
ment le phénomène de contraste qui 
permet de différencier une plage 
de brillance B d'une plage voisine 
de brillance légèrement supérieure 
B -f À B : on a constaté que le con-
traste de. brillance B/\B intervient 
d'une façon assez complexe, la réalité 
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3 et 4. En haut: Courbe de la sensi-
bilité de contraste de l'œil. 

En bas: Covrrbe définissant le seuil de vision 
(noir subjectif) en fonction de la brillance 

du champ périphérique. 

des phénomènes se trouvant expri-
mée par la courbe de la figure 3 où 
l'on voit que la sensibilité de con-
traste de l'œil (ou scnbilité différen-
tielle) présente un maximum assez 
accusé se plaçant entre 100 et 500 
apostilb selon les expérimentateurs; 
précisons bien que chaque point de 
cette courbe correspond à la vision 
par l'œil d'un champ de brillance B 
au milieu duquel est disposée la plage 
dont la brillance B + jB est poussée 
jusqu'à -:e distinguer du champ glo-
bal. Il s\igiî donc à proprement par-
ler de la sensibilité de l'œil au 
contraste simultané se rapportant à 
la perception de deux plages juxta-
posées de brillances voisines. Or, 
dans la réalité, l'œil se trouve égale-
ment soumis à des phénomènes de 
contraste successif dont les effets sont 
des plus sensibles : on sait par expé-
rience que l'œil,1 préalablement sou-
mis à une obscurité complète, perçoit 
des plages dont la brillance est très 
faible (de l'ordre de 1/20.000° d'apos-
tilb)... a'^-rs que le même œil, adapté 
à la luminosité moyenne d'un paysage 
ensoleillé considère comme noire 
toute plage dont la brillance est infé-
rieure à environ 13 à 20 apostilb; la 
différence est considérable! En outre, 
dans le premier cas, l'œil sera ébloui 
par une brillance de 250 apostilb, 
alors que dans le second cas il fau-
dra plus de un million d'apostilb 
pour provoquer une sensation sem-
blable d'éblouissemèrit. 

Par ailleurs, il ne faut pas négliger 
la durée d'adaptation de l'œil aux 
variations des conditions de vision 
dont la valeur maxinia est de 5 mi-
nutes, l'adaptation complète étant ob-
tenue en moyenne après 10 minutes : 
on en conclut qu'en pratique cette 
adaptation ne s'établit que peu sou-
vent et qu'elle viendra troubler for-
tement les conditions de la vision. 
Un exemple connu est celui du spec-
tateur entrant dans une salle de pro-
jection : si le spectateur vient du 
plein jour, l'écran lui paraîtra très 
faiblement éclairé (ce que certains 
ont voulu attribuer à une prétendue 
chute de tension des secteurs électri-
ques durant la journée!) alors qu'en 
soirée, l'œil préalablement soumis 
aux faibles ruminations des éclaira-
ges de rues sera en état de percevoir 
l'écran dans de meilleures conditions. 

Il faut également faire état des cas 
où l'œil n'est pas simplement appelé 
à discerner une plage de brillance 
voisine de celle du champ général de 
vision; parmi ces cas se trouvent 
celui de la vision à partir d'un inté-
rieur à travers une fenêtre ouverte 
et celui de la projection cinématogra-
phique où l'écran apparaît au milieu 
d'un champ fort sombre. Ce sont les 
phénomènes dits de « champ péri-
phérique » : des essais ont été effec-
tués, qui montrent pour chaque va-
leur de la brillance du champ péri-
phérique une valeur limite de la bril-
lance de la plage examinée au-dessous 
de laquelle la sensibilité est nulle : 
cette valeur a été désignée sous le 
nom de brillance du noir subjectif, 
et la ligure 4 montre la variation du 
noir subjectif en fonction de la bril-
lance du champ périphérique; il en 
résulte bien évidemment que la sen-
sibilité de contraste de l'œil s'en 
trouve modifiée, le seuil de sensation 
étant déplacé vers des brillances 
croissantes lorsque croît la brillance 
du champ périphérique. On en déduit 
pratiquement que la vision d'un écran 
de projection sera modifiée selon que 
cet écran sera entouré d'un espace 
noir ou qu'au contraire il sera envi-
ronné d'un espace faiblement éclairé 
(cas de salles à parois claires). 

Enfin il faut se rendre compte du 
mécanisme de vision de l'œil oui est 
continuellement animé de mouve-
ments incessants d'exploration, en 
sorte que les phénomènes de contraste 
simultané et de contraste successif se 
combinent pour aboutir à la percep-
tion d'une juxtaposition complexe de 
brillances. 

Les conditions 
de vision des 

écrans de cinéma 
L'aspect général de la complexité 

des conditions de la vision étant ainsi 
esquissé, nous nous reporterons main-
tenant au cas précis qui nous inté-
resse, c'est-à-dire la projection . ur un 
écran de l'image diapositive d'un film. 

Les recherches physiologiqr.es les 
plus récentes sur les conditions de la 
vision des écrans de cinéma ont été 
effectuées par Frieser et Mùnch. 

Les essais ont été conduits entre 
des chiffres de brillances maxima de 
6 à 700 apostilb et ils ont permis de 
conclure aux résultats suivants : 

a) L'acuité visuelle devient à peu 
près constante à partir d'un niveau 
faible de brillances situé aux envi-
rons de 20 apostilb. 

b) La sensibilité de contraste croit 
très vite dans les faibles brillances, 
puis plus lentement pour des niveaux 
de 80 apostilb, pour tendre vers une 
limite au delà de 200 apostilb. 

c) Le phénomène de scintillement 
croit avec la brillance : pour la pro-

jection à 24 images/seconde avec ob-
turateur 2 pales, le scintillement reste 
négligeable jusqu'à des brillances de 
80 à 100 apostilb. 

Ces résultats concordent ainsi à 
établir un chiffre de brillance opti-
mum des écrans aux alentours de 
100 apostilb. 

Les auteurs ont ensuite examiné la 
répercussion de la brillance de pro-
jection sur la qualité des copies li-
vrées à l'exploitation. Soit, en effet, 
une image diapositive sur film com-
prenant la gamme complète des den-
sités entre le blanc le plus pur et 
le noir le plus profond, et que l'on 
projette sur un écran au moyen d'une 
source de lumière dont on peut faire 
croître l'intensité de façon progres-
sive; si l'on suppose, pour simplifier, 
que la transparence du film est par-
faite dans les blancs purs (en réalité 
le coefficient de transparence est d'en-
viron 0,5 %), on peut porter sur 
un diagramme d'une part en ordon-
nées la brillance des blancs, d'autre 
part en abeisses la brillance des 
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Fig. 5. — Diagramme des intervalles de sen-
sation en fonction des brillances de * pro-

jection. 

plages de diverses intensités ; on 
doit obtenir pour chaque densité une 
droite D qui représente la variation 
de la brillance aux diverses intensi-
tés de projection. Pour les blancs, la 
droite représentative BB est incliné? 
à 45° puisqu'il y a égalité (dans 
l'hypothèse admise) entre la brillance 
de p r o j e et i on et 1 a bri 11 an ce de la 
plage projetée; la droite NN repré-
sentative de la sensation du noir a 
été tracée par expérience pour des 
brillances de projection de 6 à 700 
apostilb : elle se place à des brillan-
ces sur écran entre 0,04 et 0,4 apos-
tilb. La distance entre les droites NX 
et BB représente l'intervalle des sen-
sations et l'on voit d'après la pente 
relative des deux droites que cet in-
tervalle décroît en même temps que 
la brillance de projection; si l'on 
exprime cet intervalle logarithmique-
ment pour tenir compte de la loi 
psychologique générale sur les sen-
sations, sa variation est ainsi de 2,1 
à 3,2 lorsqu'on passe de 0 à 700 
apostilb. 

On déduit de cette variation l'ab-
solue nécessité de régler la brillance 
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joue un rôle considérable sur l'ap-
préciation du sujet soumis à l'exa-
men. 

L'opto-sensitomètre, construit poul-
ies recherches actuelles, permet : 

a) de faire varier la valeur de 
l'éclairement du champ périphérique; 

b) au lieu d'examiner un test à 
deux plages, l'instrument comporte un 
test à plages multiples, ou du moins 
un ensemble constitué par un coin 
photométrique continu, et une seconde 
échelle d'opacités discontinue, super-
posée au coin continu. 

Les expériences sont faites avec des 
valeurs différentes de la brillance du 
champ périphérique. 

Les multiples expériences réalisées 
ont montré qu'il ne peut exister une 
loi unique des sensations lum ncuses, 
mais bien une loi particulière pour 
chaque valeur de la brillance du 
champ périphérique excitateur. 

Il a été constaté que hormis de ra-
res cas de la pratique « vision d'un 
paysage à travers une fenêtre, projec-
tion cinématographique, l'éclairement 
du champ excitateur est très faible », 
la brillance du champ périphérique 
correspond le plus souvent à la bril-
lance moyenne de l'ensemble examiné. 

L'auteur du mémoire cite une phra-
se de l'ouvrage d'HelmhoItz, l'Optique 
et la Peinture. Dans une galerie de 
tableaux se trouvent côte à côte, 
éclairés de la même façon, un tableau 
représentant le désert, avec une cara-
vane de Bédouins, vêtus de manteaux 
blancs, et de nègres à la peau noire 
s'avançant à travers la lumière ar-
dente du soleil, et, tout à côté, un 
autre tableau représentant un clair 
de lune, où celle-ci se réfléchit dans 
l'eau, et où l'on voit dans l'obscurité 
des groupes d'arbres et des figures 
humaines. 

Ces deux tableaux, si différents de 
genre, contiennent cependant les mê-
mes blancs et les mênres. noirs. 

EXPLOITANTS... 

APPAREILS 
SONORES 

PROJECTEUR SONORE MONOBLOC 

ET TOUT LE MATÉRIEL DE CABINE 

POUR FORMAT STANDARD 

' ULTRA-NOUVEAUTÉS ' 

Le schéma 1 se rapporte au sujet 
de la caravane, au grand soleil, cité 
plus haut. 

En appliquant la méthode de re-
présentation citée plus haut, ayant: 

Tn gamma négatif 
Vp » positif 
','s » vision du sujet 
7 i » vision du positif 

vs 
V" X "P = 

I 1 

Cette condition devient identique à 
la condition de Goldberg yri X";p±=l 
lorsque la loi psycho-physique de vi-
àioi? est la même que celle de la vi-
sion de l'image, ce qui est exception-
nellement le cas. 

Le même blanc, c'est-à-dire la mê-
me brillance objective, a servi à tra-
duire et les manteaux blancs éclairés 
par le soleil et les vêtements clairs 
éclairés par la lune, alors que dans 
la réalite la brillance de ces parties 
des sujets représentés sont entre elles 
comme un et cent mille. 

Le peintre, pour obtenir ce résultat, 
effectue une transposition convenable 
de l'échelle des intensités lumineuses, 
en d'autres termes on peut dire que 
le peintre a substitué l'effet à la 
cause, ou qu'en voyant l'effet le spec-
tateur imagine la cause. Abribat a 
traduit cette transposition fondamen-
tale, en ce qui touche au rendu pic-
tural des luminosités, par la repré-
sentation graphique (schéma 1). 

Le schéma comporte quatre parties : 
1. la loi de sensations utilisée pour 
la vision de l'image; 3. une droite 
inclinée à 45 degrés servant à établir 
la correspondance entre les différents 
tableaux; 2. la brillance objective (en 
logarithmes) en fonction des brillan-
ces du sujet 1. 

Le rendu correct des luminosités 
est défini par les intersections des 
horizontales et des verticales qui cor-
respondent aux trois courbes consi-
dérées. 
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KODAK-PATHÉ 
Société anonyme française 

39, Av. Montaigne et 17, Rue François-^' 
PARIS |8"1 - Téléphone : Elysées 88-31 

Usine à Vincennes 

Cette loi de Goldberg représente en-
core pour les techniciens une loi va-
lable, ce qui crée une confusion, dont 
nous avons ci-dessus mesuré l'éten-
du-. 

Il y a lieu de remarquer que l'ap-
plication de la théorie exposée amè-
nera une modification des couches des 
émiulsions utilisées. 

L'auteur, enfin, attire l'attention sur 
le fait que si la représentation en 
noir des sujets photo ou cinématogra-
phie est régie par la théorie indiquée, 
la représentation en couleurs l'est en-
core plus. 

Il ne faut pas chercher à représen-
ter les couleurs telles qu'elles sont, 
mais telles qu'on les voit, c'est-à-dire 
le plus souvent très différentes. 

Cette assertion, d'une grande im-
portance pour l'avenir de l'art du 
cin:'-.na en couleurs, a maintes fois 
été soutenue ici. 

Références : « Les contrastes de bril-
lances dans la nature et dans ses re-
présentations. » Troisième réunion 
Institut d'Optique, 1935. Etude à sui-
vre prochain numéro, communication 
C. Lapicque. 

On a autrefois évoqué ici la possibilité 
d'employer des machines à développement 
basées sur des principes différents de celles 
usuellement en service. 

Cette question, qui apparaissait à nos 
yeux importante, semblait n'avoir pas re-
tenu l'attention des techniciens. 

Oi, une étude parue dans une revue 
étrangère reprend cette question, et 1 "exa-
mine sous l'angle de l'atténuation du bruit 
de fond dû à la perforation. 

On sait que la perforation amène de par 
son passage sur les tambours dentés une 
modulation de 96 périodes, n. ttemcnt au-
dible et qu'on atténue lorr la repro-
duction à l'aide de filtres. 

De toute évidence, la machine d'enregis-
trement n'est pas seule responsable, on 
doit aussi examiner le mode de déroule-
ment des tireuses, la projection, les varia-
lions de vitesse, etc. 

Le développement joue un rôle prépon-
dérant, et il est hors de doute que le 
mode de circulation du bain, la capacité 
de la cuve, le principe de remplacement 
de bain usagé, la vitesse des courants de 
corrections, influent plus ou moins sur la 
variation de la densité aux abords de la 
perforation. Une trace uniformément éclai-
rée, ne recevant donc aucune, modulation, 
devrait, si on la passe dans un appareil à 
lecture cathodique ou autre, ne déceler 
aucune modulât ion. Il n'en est pas ainsi, 
si même on est certain que l'appareil d'en-
registrement répond aux conditions techni-
ques les plus rigoureuses vitesse rigou-
reusement constante, enregistrement f:iit à 
un galet parfaitement centré et du diamè-
tre lé- plus grand possible, on consulte sui-
vant la machine à développe, un bruit 
parasite plus ou moins fort. 

Pour remédier à celte situation, les in-
génieurs ont mis au point une machine à 
développer où le révélateur ruisselle à la 
vitesse de 100 lilres minute !e long des 
brins de la pellicule. 

Cette solution s'est révélée excellente, 
très supérieure même à celle où le révé-
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lateur est animé par agitation accélérée. 
En y rênéehissiint quelque peu, on se 

rend compte que les résultats enregistrés, 
sont conformes à la logique. On a quelque 
peu perdu de vue dans les laboratoires, 
que la quantité de bain n'est qu'un facteur 
accessoire, le facteur principal restant le 
renouvellement de la pellicule de révélateur 
en contact avec l'émulsion. 

Il s'ensuit que la mnehine étudiée donne 
des résultats identiques pour un dévelop-
pement de 27 mètres à la minute, à ceux 
obtenus difficilement avec une machine 
courante qui marcherait à 120 mètres à 
la minute. 

Les essais ont montré que le film son. 
ainsi développé, avait un bruit de modu-
lation de 9o périodes abaissé de G à 10 
décibels. 

Enfin, f;iit intéressant, il a été constaté 
que la grande agitation du bain lui 
confère un pouvoir révélateur plus grand, 
ce qui rend nécessaire l'abaissement de 
leur concentration, ce qui contre-balance 
les effets de l'oxydation. Quant aux mousses 
abondantes qui pourraient se produire, 
elles sont efficacement combattues par 
l'adjonction d'un corps sans action sur 
l'émulsion. La composition de ce corps 
n'a nas été indiquée. 

Contrairement à certains 
bruits, la Société Française 
d'Applications Radio-Electri-
ques « VICTORIA - ELEC-
TRIC », maison spécialisée j 

depuis 1928 dans le matériel i 

cinématographique, est tou- ; 
jours ouverte pour l'entretien ; 
et le dépannage et reste à 
l'entière disposition de sa 
clientèle. 
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LE SON ET L'ART 
L'évolution de la technique sonore 

exige une révision des méthodes artis-
tiques et techniques. 

Quoi qu'en pensent maints cinéastes, 
quoi que puissent dire ceux qui 
croient au théâtre filmé, il faut, cha-
que fois qu'on le peut, libérer, lors 
de la prise de vues, l'image de l'em-
prise sonore. 

Cette libération n? signifie pas qu'il 
y ait divorce entre le son et l'image, 
mais au contraire qu'on ne les a 
séparés que pour les réaliser dans les 
meilleures conditions. 

Cette conception n'est possible que 
si le réalisateur est capable d'en 
comprendre l'intérêt, et d'en saisir 
l'importance, et de l'appliquer au 
découpage d'abord, au tournage en-
suite. 

Qu'il nous soit permis de dire que 
la plupart des scénaristes actuels qui 
ignorent la technique cinégraphique, 
sont incapables de concevoir un scé-
nario basé sur ce principe. 

Pourtant quelques cinéastes qui ai-
ment et comprennent le cinéma, ont 
compris l'intérêt qu'il y a à opérer 
franchement la séparation des deux 
éléments, en joignant à l'image un 
son pilote qui sera ultérieurement 
traité, trituré en laboratoire puis 
amalgamé en temps opportun à la 
partie de la séquence qu'il intéresse. 

Ce n'est un secret pour personne, 
que l'obligation de respecter les lois 
du micro gêne beaucoup metteur en 
scène et opérateur lors d'un travel-
ling, par exemple. Le son enregistré 
dans ces conditions est généralement 
si défectueux, qu'on est contraint de 
le refaire en doublage. 

Cette méthode admise pour ce cas, 
devrait être généralisée à d'autres cas 
que connaissent bien tous ceux qui 
font le montage. 

La qualité d'un son pilote, modifié 
après montage de la séquence, sera 
techniquement supérieure et artisti-
quement préférable. Cette façon de 
pratiquer le travail sonore, implique 
deux conditions : premièrement, la 
création d'un son pilote satisfaisant; 
secondement, un enregistrement im-
peccable tant au point de vue tech-
nique qu'artistique. 

Or, la chose n'est possible que sous 
certaines conditions et celles-ci ne sont 
que rarement remplies pour les rai-
sons suivantes: les appareils d'enre-
gistrement ne sont généralement pas 
prévus pour ce genre de travail, les 
méthodes techniques d'enregistrement 
en Europe sont simplistes et défec-
tueuses. 

Il devrait être rigoureusement in-
terdit de mettre sur le marché des 
films qui ne sont pas entièrement 
mixés. De même conviendrait-il de 
convenir que la cuisine interne d'un 

Un iilm sur les recherches 
en ullra-microscopie 

A la Maison de la Chimie a eu lieu, 
1-e 24 janvier, une conférence du 
Dr Ruska, directeur du Laboratoire 
de Microscopie des Usines Siemens 
et Halske, à Berlin, sur des travaux 
en ultra-microscopie, poursuivis grâ-
ce au microscope électronique. 

Cet appareil, basé sur les décou-
vertes de l'illustre physicien fran-
çais, le prince Louis de Broglie, utit 
lise les radiations électroniques qui, 
grâce à certaines de leurs propriétés, 
peuvent être déviées, puis concen-
trées par des « lentilles magnéti-
ques ». Leur longueur d'onde très ré-
duite permet d'obtenir des agrandis-
sements beaucoup plus considérables 
que le microscope « lumineux » or-
dinair?. Mais l'appareil fonctionne 
dans le vide absolu, et les « objets » 
doivent être soumis, au préalable, à 
une préparation spéciale, et, notam-
ment, rigoureusement desséchés. En 
biologie, ainsi, les applications ne 
peuvent porter sur des organismes 
vivants. 

Après la causerie illustrée d'une 
série de clichés d'une très belle qua-
lité d'image, un film relatait la suite 
des opérations au cours d'une séance 
d'observation: principe, aspect et 
détails du microscope électronique, 
préparation de « l'objet », manie-
ment de l'appareil et notamment 
du dispositif permettant les prises 
d'images photographiques. P. M. 

film se fait sur piste large, le réen-
registremer.i devant s'effectuer sur 
piste standard. 

On sait que certains studios mon-
dialement connus poussent le souci 
jusqu'à n'enregistrer que sur piste 
push-pull, le travail linal étant ef-
fectué sur piste normale. 

Ou le son a une importance, et il 
convient d'adopter des méthodes pro-
pres à lui donner une qualité hors 
ligne, ou ce n'est qu'un adjuvant né-
gligeable qui n'exige aucun soin par-
ticulier. 

Les quelques années d'expériences, 
qui ont été acquises depuis le début 
du film parlant, controversent le der-
nier point de vue. Le iilm parlant 
forme un ajoe, l'art étant de donner 
à ses deux éléments, images et son, 
un équilibre final, en reservant à 
chacun d'eux le traitement le plus 
favorable. Si donc il est avéré en 
cours de tournage que la liaison est 
néfaste à la qualité linale, mieux vaut 
opérer provisoirement le divorce, 
pour mieux regrouper ensuite. 

Cette façon de travailler devrait 
être érigée en principe lors de l'éta-
blissement du scénario et du décou-
page. Si elle n'est ni reconnue, ni 
même souhaitée, cela est dû en partie 
à l'ignorance de la technique du mé-
tier. 

L'intérêt de cette méthode ne réside 
pas seulement dans la possibilité de 
mieux faire, mais aussi dans les éco-
nomies réelles qu'elle entraîne. 

Evidemment, il ne suffit pas de 
vouloir imposer une méthode pour 
qu'elle puisse être appliquée, il faut 
que l'état industriel du métier, le per-
fectionnement de l'appareillage en 
autorisent l'application. 

i.'examen des différents critères du 
métier en Europe, laisse assez scepti-
que à ce sujet. Sans revenir sur la 
partie littéraire et artistique, il faut 
bien admettre que les conditions tech-
niques sont loin d'être favorables. 

Les studios ont presque tons une 
acoustique médiocre, le matériel d'en-
registrement n'a été prévu que pour 
un travail courant, le personnel artis-
tique et technique n'a le plus souvent 
qu'une connaissance imparfaite des 
problèmes qu'il a à résoudre et, ne 
dispose pas de tous les moyens néces-
saires à i: résolution de ceux-ci. 

Nombre de techniciens, et non des 
moindres, sont persuadés que le son 
dit commercial s'arrête à la bonne 
audibilité; c'est là une erreur qui ris-
que d'entretenir une illusion dange-
reuse. 

Le son doit, tout comme l'image, être 
malaxé et trituré, pour obtenir l'effet 
que le metteur eii scène en attend. 
Cela n'est d'ailleurs pas toujours pos-
sible, car le matériel actuel ne permet 
guère que des effets simples. 

Pour que le cinéma parlant puisse 
progresser, il faut envisager l'emploi 
d'appareils à truquer le son, en ap-
pliquant le principe de la réverbéra-
tion électro-acoustique réglable, par 
chambre acoustique, procédé B. Roux, 
ou par lit de Stille (phénomène de 
Poulsen). ou encore par rémanence 
de certains corps. Les autres procédés 
ne donnent que des effets relatifs, 
quoi qu'en prétendent ceux qui les 
utilisent. 
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PROGRAMMES DES SALLES D'EXCLUSIVITÉ DANS LES GRANDS CENTRES RÉGIONAUX 
PARIS 

{La, date gui suit le titre du film est celle de la première 
représentation). 

Premières exclusivités: 
Aubert-Palace, Colisée : Le Bal des Passants (1er avril). 
Balzac, Helder, Vivienne: Le Voyageur sans Bagage (23 

fév.). 
Champs-Elysées: Les Mystères du Thibet (12 fé^r.). 
Elysées-Cinéma, Cinémonde, Scala: La Collection Ménard 

(12 avril). 
Ermitage, Impérial, Cinécran: L'Aventure est au Coin de 

la Rue (19 fév.). 
Madeleine, Lord-Byron: Le Ciel est à Vous (2 fév.). 
Marivaux, Marbeuf: Premier de Cordée (23 fév.). 
Normandie: Les Aventures du Baron Munchhausen (8 fév.). 
Olympia: Cécile est morte (8 mars). 
Paramount: Graine au Vent (16 mars). Le 25 avril: Le 

Carrefour des Enfants perdus. 
Portiques, Royal-Haussmann, Le Royal: Service de Nuit 

{19 avril). 
Radio-Cité-Opéra: Le Brigand Gentilhomme (22 déc). 

Deuxième vision : 
Biarritz: Pierre et Jean (18 avril). 
Caméo: La Ferme aux Loups {ltr mars). 
César, Max-Linder: Garde-moi ma Femme (30 mars). 
Ciné-Opéra, Bonaparte : La Rabouilleuse (17 avril). 
Le Français: Pierre et Jean (8 mars). 
Triomphe: 27. Rue de la Paix (Reprise) (12 avril). 
BORDEAUX 

29 MARS AU 15 AVRIL 1944 
Apollo: Ceux du Rivage (2° sem.). — Pierre et Jean 

(1" et 2e sem.). 
Capitole: Cécile est morte (2e sem.). — Munchhausen (1" 

sem.). 

Olympia: Marie-Martine (2" sem.). — L'Escalier sans Fin. 
(1" sem.). 

Petite Gironde: François-1" (Reprise) (3« sem.). — Les 
Anges du Péché (1" et 2° sem.). 

LILLE 
31 MARS AU 21 AVRIL 1944 

Cameo: Les Misérables (2- époque) (2- sem.). - Un seul 
Amour. 

Cinéac: Le Ring enchanté. — Le Prince Charmant (2- s ) 
familia: La Coupole de la Mort (2° sem.) — Cécile est 

morte (2- sem.). 
Rexy: Pierre et Jean (3- sem.). - La Vie ardente de 

Rembrandt. — Munchhausen (1" sem.). 

LYON 
29 MARS AU 18 AVRIL 1944 

A.B.C.: La Valse Blanche (2" et 3" sem.). 
Coucou: L'Homme de Londres (1" et 2" sem ) 
Modern-39: L'Intruse (6« sem.). - Malaria (2= sem.). 
Patne: Le Colonel Chabert (3' sem.). - Premier de Cor-

dée (2B sem.). 
Scala: Le Foyer Perdu (2- sem.). - La Ferme aux Loups 

(2e sem.). ^ 
Tivoli, Majestie: Vautrin (2- et 3- sem.). _ Munchhausen 

(lre sem.). 

MARSEILLE 
29 MARS AU 11 AVRIL 1944 

Capitole: Pierre et Jean (1" et 2" sem) 
Rex : Vautrin (2- sem.). — La Valse blanche. 
Odeon: Spectacle de music-hall. 
Majestic-Studio: Malhia, la Métisse (2» sem) 
Hollywood: Les Misérables (1" époque) 12' sem) - (2a 

époque) (1" semaine). 

NANCY 
29 MARS AU 18 AVRIL 1944 

Eden: Le Brigand Gentilhomme (3e sem.). — Mademoiselle 
Béatrice. — Les Visiteurs du Soir (Reprise). 

Majestie: Lumière dans la nuit. — Cécile est morte (2e s.). 
Pathé: Les Roquevillard (2° sem.). — L'Aventure est au 

Coin de la Rue (lre et 2e sem.). 
Shéhérazade : Paysan Parjure (12-18 avril). 

NICE 
MARS AU 11 AVRIL 1944 

2r sem.). Escurial-Excelsior : Premier de Cordée (lr" 
Mondial: Soldatenkino. 
Paris-Forum: Rembrandt. 
Rialto-Casino: Douce (Reprise). — La Rabouilleuse. 
Virilités: Les Mystères de Paris (2U sem. de reprise). 

Adèmaï, Bandit d'Honneur (Reprise). 

TOULOUSE 

Toutes les salles de spectacle de Toulouse ont été fermées 
du 2 au; 16 avril 1944 à la suite de sanctions. 

VICHY 

29 MARS AU 11 AVRIL 1944 

A.B.C.: La Malibran (2° sem.). — Le Rèvc Blanc. 
Lux: Le Voyageur sans Bagage {2e sem.). 
Paris: Mam'zelle Bonaparte (Reprise). — La Coupole 

la. Mort. 
iioyal: L'Aventure est au Coin de la Rue (2'' sem.). 
Tivoli: Mélodie pour Toi (Repr.). — La Ferme aux Lou 
Vichy-Ciné : Les Jours heureux (Reprise). — Pierre et Je, 

CESSIONS D'EXPLOITATIONS 

Royal à Cugnaux (Hte-G.), fds v. p. 
M. Laigneau à Mme Schouver (11-3-44). 

Mondial à Mesnil-Esnard (S.-Inf.), fds v. 
p. M. Lépiney à S.A.R.L. Ouest Cinémas 
(17-3-44). 

Allier, circuit, fds v. p. M. Lhomme à 
S.A.R.L. Cinéma Vog (5 3-44). 

Ciné-France à Ducey (Manche), fds v. p. 
M. Simon à Mme Marcliesi (17-3-44). 

Monceau-les-Mines (S.-et-L.), fds v. p. 
M. Espinouse à Sté S.E.C.A.T. (15-3-44). 

Royal à Bordeaux, fds v. p. M. de Baca-
lan à Sté Cinébor (16-3-44). 

Casino à Palaiseau (S.-et-O.). fds v. par 
M. Govin à Mlle Pertuizet (18-3-44). 

Lot-et-Garonne, Tournée, fds v. p. M. Au-
gier à M. Molinié de Villeneuve-sur-Lot (18-
3-44). 

Carbonne (Hte-Gar.). fds v. p. MM. Fi-
nalteri et Picheloup à M. Roux (14-3-44). 

Barcelonnette (Bses-A.), fds v. p. M. Lacq 
de Laborde à M. Andrau (18-3-44). 

Familia à Hazebrouck (N.), fds v. par 
M. Rampin à M. Guyart (25-3-44). 

Normandy à Vaucresson (S.-et-O). fds 
v. p. p. Mme Fournier à M. Montel (29-3-44). 

Municipale à Laudun et Cinévox à Saint-
Laurent-La-Vernède (Gard), fds v. p. M. 
Lacq à MM. Compagnon. Bonnet, Pelleton 
et M" Martinez et Mansard (11-3-44). 

Isère et Savoie. Circuit. Fds v. p. MM. 
Clair et Vincent à M. Duc (27-3-44). 

Eden à Ancenis (L.-Inf.). fds apporté par 
MM. Puechet Berryer à Sté Cinémas Mo-
dernes de l'Ouest (31-4-44). 

Amtreville-la.Mivoie (S.-Inf.), licence v. p. 
M. Constantin à M. Marie (7-4-44). 

Casino à Saint-Laurent-du-Var (A.-Mar.), 
fds v. p. M. Gergault à M. Magnet (6-4-44). 

Idéal à Ljlle, fds v. p. M. Lindecker à 
M. Mylle (4-4-44). 

Cher. Tournée. Fds v. p. M. Pelletier à 
Mme Giraux (28-3-44). 

Aube. Tournée. Fds v. p. M. Remond à 
M. Thouvenin (31-3-44). 

Grand Casino à Saint-Chamas (B.-du-R.), 
fds v. p. Mme Têtard à M. Bonnet (1-4-44). 

AUTORISATIONS D'EXPLOITATION 

Meuse, circuit, M. Chèze, de Verdun (23-
2-44). 

Kernascléden (Mor.). M. Le Pimpec, de 
Guéméné (22-2-44). 

Burinera in (N), M. Monchicourt (12-2-44). 
Manche, circuit, M. Rouazé, de Cherbourg 

(28-2-44). 
Nièvre, circuit. M. Rychner, d'Entrains 

(25-2 44). 
Les Vignières (V.iu.), M. Arniaud, de Ca-

vaillon (5-2-44). 
Charente, Tournées théâtrales autorisées 

dans les salles de M. Belsou (25-244). 
Anor (N.), réouverture Mme Dubin, de 

Paris (11-2-44). 
Meuse, circuit, M. Gruaux, de Ligny (23-

2-44). 
Saint-Martin-d'Aspres (Orne), Mme Lam-

biotte, de Laigle (14-3-44). 

Hte-Gar., circuit 16 mm., M Marut de 
Verfeil (24-1-44). 

Bray-Dunes (N.). M. Vannoorenberge (15-
2-44). 

S. du Haut-Quineleu à Rennes, patronage 
M. Charpy (14-3-44). 

S.">orpé à Uzel (C.-du-N.), M. Balavoine 
de St-Brieuc (3-3-44). 

Rieux-en-Camurésis (N.). M Bataille (12-
2-44). 1 

Oise, circuit. M. Defouloy. d'Appilly (10-; 

3-44). 

Basses-Alpes, circuit, M. Lacq de Bar-
celonnette (11-3-14). 

Cormicy (Marne). M. Lafrançaise, de 
Reims (13-3-44). 

Lorr-et-Cher, circuit, Mme Saint-Etienne, 
de Salbris (24-2-44). 

Maison du Peuple, à St-Aflrique (Av.). 
réouverture. M. Boyer (10-3-44), 

Coye-la-Forêt (Oise). M. Kerbois, de Vin-
cennes (15-3-44). 

Ménerbes (Vau ), M. Rouquet, de Bon-
nieux (9-3-44). 

Familia à Orléans, S. A. R. L. Art, Jeu-
nesse. Famille (M. Fr. Sellier) (2-44). 

Palace à Arras, Transfert du Bar au Kur-
saal, M. Blondel (26-144). 

Gironde, Tournée. M. Birot, de La Tresne 
(17-3-44). 

Charente. Circuit. M Guédon, de Chaba-
nais (25-1-44). 

Vosges. Circuit. MM Humbert et Chape-
let, r\r: Saint-Dié (17-344). 

Ancy-le-Franc (Yonne). M. Lafond, d'Ar-
genteuil (Yonne) (28-344). 

Villefort (Lozère). 16 mm M. Martin, de 
Altier (4-3-44). 

Eure-et-Loir. Circuit.M. Périneau, de Thi-
vars (22-2-44). 

FAILLITE 
Brun Jean-Auguste, ayant exploité un 

fonds d'exploitation, 25, rue Eugène-Varlin, 
à Paris. (Jugement déclaratif de faillite, 
Seine, 24 mars 44.) 

AUTORISATION STUDIOS 
Eclair à Epinay-sur-Seine. Atelier de Me-

nuiserie et Décoration (16-2-44). 

AUTORISATION PRODUCTION 
Productions Françaises Cinématographi-

ques * Paris (M. Paul de St-André), trans-
fert âtt 09, quai d'Orsay (24-3-44), 

DEUILS 

• Notre ami et confrère Jean TEDESCO, 
réalisateur de films, vient d'avoir la vive 
douleur de perdre sa mère. Mme François 
Tedesco. Les obsèques ont été célébrées 
mardi 18 avril 1944, en l'église Saint-Tho-
mas-d'Aquin. Nous présentons à notre ami 
et confrère nos affectueuse condoléances. 

• Nous apprenons le décès de M. Herbert 
DUPUY, fondateur et ancien directeur du 
« Comptoir Général de Matériel Cinémato-
graphique ». Les obsèques ont eu lieu le 
19 avril 1944, en l'église SaintEugène, à 
Paris, et l'inhumation au cimetière de 
Chambly (Oise). 

NAISSANCE 

• M. et Mme Marcel STIBBE Direc-
teurs du Phénix et du Ciné-Perchoir à 
Paris, sont heureux d'annoncer la naissance 
de. leur fille Murielle. 

• M. R. Speisser, directeur du Cinéma LE 
LUXOR, à Drancy, est heureux d'annoncer 
la naissance de son fils René. 

REMERCIEMENTS 

Notre ami Jean COUPAN. dans l'impos-
sibilité de répondre personnellement à tous 
ceux qui ont bien voulu lui témoigner leur 
sympathie pour la perte de son père, le 
Professeur Gaston COUPAN, membre de 
l'Académie de l'Agriculture de Franre, tient 
à les en remercier ici. 



PETITES ANNONCES 
Demandes et offres d'emplois : 10 fr. 

la ligne. — Achat et vente de matériel, 
annonces de brevets : 30 fr. la ligne. 

Annonces commerciales pour la vente 
de salles, 75 fr. la ligne. 

Annonces commerciales pour la vente 
de films : 150 fr. la ligne. 

Pour les annonces domicilées au jour-
nal, 1 fr. 50 de supplément pour France 
et Empire Français; 3 fr. pour l'Etran-
ger. Les petites annonces sont payables 
d'avance. L'administration du journal 
décline toute responsabilité quant à leur 
teneur. 
REPONSE A UNE ANNONCE PAR CASE 

Répondre sous enveloppe timbrée, ou-
verte, portant le numéro de la case écrit 
au crayon. Poster cette enveloppe dans une 
seconde enveloppe fermée, adressée au 
« Film ». 

Nous pouvons ainsi la transmettre sans 
retard. 

Ecrire une réponse séparée pour chaque 
case. 

DEMANDES D'EMPLOI 

Assist. Opér. disponible pr prises de 
vues, carte C.O.I.C, Verdière, 48. rue Gre-
néta. Paris-2*. 

Pos. carte profes. ch. pl. directeur Paris, 
Prov. réf. et caution. Case 1.170. 

Profess, d'avant-guerre, sér. rech. direc-
tion salle ou représentation films, assur. 
intérim le cas échéant. Case 1.171. 

Ménage actif, mari chef de poste et opér., 
fme cais. et ouvr, très au cour. ch. gérance 
Paris, Prov. ttes garanties. Douai, 37, bd de 
Strasbourg, Paris. Tél. PRO. 44-16. 

MATERIEL CINEMATOGRAPHIQUE 
INSTALLATIONS SONORES - AMPLIS 

CINÉQUIPEMENT 
S. SATIZELLE 

5, rue d'Alsace - PARIS (10 ) 
Téléphone : CHA 34-41 

ACHATS CINEMAS 

Suis ach. cinéma 600/800 pl. région Ouest, 
Centre, Sud. ïntèrm. s'abst. Case 1.172. 

Disp. 1 million ch. ciné ré g. Sud et Sud-
Ouest, a.ff. saine. Leroy,. 29, av. du Vallon, 
Pessac (Gironde). 

Cherche ciné ou tournée. Case 1.173. 

Ach. ciné moyenne import. Paris ou ville 
Prov., même à remonter. Case 1.174. 

Suis ach. cinéma Paris ou banl. max. 
4.000.000. Scherer, 115, bd Michelet, Nbisy-
le-Sec (Seine). 

Etablissements BOIDET 
Fonds de commerce ,— 61 année 

SPECIALITES DE CINEMAS 
Vente - Achat 

76, boul. Magenta, PARIS X 
BOTzaris 84-44 

VENTES CINEMAS 
A V. Ciné simpl. dir. 350 pl. Cab. ét. nt 

app. double laisse 110.000 net, à enl. cause 
désaccord à 960.000 fr. Aubert. 15, bd de la 
Madeleine, Paris. 

Cède ciné p. dble 1G """ S.-et-O., case 1.175. 

Paris: 1" 18.000 p. sem.; 2" 37.000 p. sem. ; 
3" 33.C00 p. sem.; 4" 5.000 p. sem.; 5" 30.000 p. 
sem. ; 6" 35.000 p. sem. ; 7° 31.600 p. sem. ; 8° 
40.000 p. sem.; 9" 20.000 p. sem.; 10" 130.000 p. 
sem. ; 11" 40.000 p sem. ; 12» 24.000 p. sem. ; 
13" 22.000 p. sem. ; 14° 60.000 p. sem. ; 15" 30.000 
p. sem., av. dancing; 16° 30.000 p. sem.; 17° 
7.0C0 p. sem. ; 18° 20.000 p. sem. ; 19° 30.000 p. 
sem. av. imm., etc. etc. Banlieue: 20° 9-0.000 
bén. nets; 21° 12.000 p. sem.; 22° 11.500 p. 
sem.; 23° 900.000 av. hôtel-café; 24" 3.800.000 
av. imm.; 25" 5.000.000 av. imm.; 26° 1.200.000 
av. hôtel rest. ; 27° 26.000 p. sem.; 28" 4 mil-
lions av. imm. ; 29° 22.000 p. sem. ; 30° 2 mil-
lions; 31" 1 million bénéfices, etc., etc. Pro-
vince: 32" 40.000 p. sem.; 33° 18.CC0 p. sem.; 
34° 130.C00 p. sem.; 35° 2 salles 37.000 p. sem. 
seules; 36" bénéf. nets 850X00; 37" 4.000 p. 

• sem.; 38° 12.000 av. imm.; 39° circuit 4 ciné-,; 
40° tournées 16 mm. à 250, 350, 400.0CO, etc. 
etc.; 41" Casinos av. cinéma, jeux, hôtel, 
rest. danc. théâtre, gd choix de cinémps ds 
tte la France de 250.000 fr. à 18 millions. 
Pr vendre ou acheter un cinéma écr. au:: 
Ets Boidet, spécialistes de cinémas, 76, bd 
Magonta, Paris. BOT. 84-44. Métro Gare de 
l'Est ou du Nord. 

Société de Représentation 
de l'Industrie Moderne 

Agencement général de Cinémas 

R.GALLÂV 
GÉRANT 

22 bis, r. lantiez 
PARIS-1 7 

MARcadet 49-40 
Anciennement 
à BA GNOLE. T 

ACHAT MATERIEL 

Sommes acheteurs mat. cinéma Surv. dév. 
et écrans disp. Fumière. 28. bd Poisson-
nière, Parisr PRO. 72-94. 

Suis ach,. 400 faut. occ. bon ét. bois ou 
tissu. Gaspard, 83 bis, rue Carnot, Le Mans 
(Sarthe). 

Suis ach. 60 chaises garnies bon ét. p. 
loges. Paire offre Henri Dessënt, 10, rue 
Le Dantec. Paris-13L\ 

Suis acfïéyl app. 16 mm. pari, en bon ét. 
Case 1.176. 

Recherchons p. équip. salle 600 faut.''2 ou 
3 catégories, bon ét. de réemploi.' Ets_ G. 
Minmin et H. Lavigne, 94, av. de Bordeaux. 
Poitiers (Vienne). 

Ach. d'occ. Pathé Jr ou R. 17 5 muet, 
écr. ét.' et px. Léman, rue La. Fontaine, 
Joué-les-Toùrs (I.-et-L.). 

Urg. ch; 250 faut, à louer av. prom. 
d'achat, pr la rég. de Paris. Case 1.177. 

Suis acheteur 2 ehronos* Gaumont CM et 
Eautenils. Alain, Pied du Château, Langoi-
ran (Giroi^L*3). 

DIFFUSION CINEMATOGRAPHIQUE 

HUflIEL DE PROJECTION 
STANDARD ET FORMAT RÉDUIT 

13, rue Gfonge-Botelî'-re, Pcris-9 PRO- 58-35 

VENTE MATÉRIEL 

A v, ampli Etoile 20 W. et 2 lect, de son 
à sabot. Mondial Cinéma--, à Decize (Nièvre), 

Urg. px. inter, poste 16 mm, OEmichen nf 
dern. mod, av. pied fonte incl. et lant, arc; 
autom. aliment., Pathé Jr 16 mm lect. 
tourn. A. C. E. Case 1.178. 

Très htïfcuét. marche, mon poste double 
16 mm Cale 1.179. 

A v. Cinex vis. s. pel. obj. 35 et 50 
3 mag. mot. élect. accu plat de pied souf. 
paras. actï£Bs. 30.000 fr. Case 1.180. 

A v. 2 obj. îoy 110 diam. 62 Zeiss Ikon. 
Case 1.181. 

Vds écr»^ argenté 3 m. x 2 m, H.-P. de' 
cab. aimàjivt perm. poste double Super Rural 
bon ét. 35*sse à Isigny (Calvados). 

Poste çfim-pl. Debrie 16 mm. à arc, nf, 
M. Bouchard. 9 bis. rue Marguerite-, 
d'Ecosse,. à Thouars (Deux-Sèvres). - -

2 proj.'^itzsc-he Jr., 2 lant. Fersing VF 50 
ét. nf. Case 1.182. 

A v. H.-P. 24 W nf. fonction, parf., du-
plicateur(,^!J.ardigraphe type Export form. 21 
x 27, ay-^jfctr servi; très b, ét., renseign, s.' 
px actuels? " access. Faire offres Directeur \ 
Cinéma à Mainneville (Eure). 

App. Pathé 175 16 mm. av. H.-P nî.: 

30 cm. diam. lampe de rech. d'ampli et proj. 
parf.. ét. de m. Ecr. J. Larquier, Cinéma, 
à Chartuzac (Ch.-Mme), 

App. !imm, pari. E.T.M. complet à l'ét. 
nf. sorti usine mai 1940. S'adr. Cinéma Fa-
milia. à Cendrey (Doubs). 

Pathé Jr soufflerie transf. Pathé ampli 
nf Jr 42, mat. parf. ét. marche. Ciné Ju-
nior, à Str-Pierre-des-Nids (Mayenne). 

Gr. 'électrogène ét. complet ét. nf compr, 
1 mot. Diesel C.L.M, 10 CV, 1 mot. électr. 
10 CV, 110 v. 40 amp., 1 altern. 2 Kw"'l ta-
bleau de distr., A. v, ens. ou partie. Case 
1.183. 

Boite d'alim. cuivre-oxyde Westinghouse 
p. aliment, lampes phoniques cour, redr et 
filtré de 4 V. 5 A. 5 à 10 V 7 A. 5: Ta se 
1.184. 

A v. Par, ét. app. 16 mm. pari. complet 
av. ampli et H.-P. Px inter. Maz, 33, rue 
de la Bienfaisance.. Paris. LAB. 32-90. 

A v. Pathé Vox 9,5 200 W., 1 proj. Œmi-
ehen 16 mm. ampli 12 W. Raymond Jegou, 
à Beaumont-s.-Sarthe (Sarthe). 

VCINÉ-PH0T©'CELLUIE 
10, Passage Dubail - Paris (x ) 

,g- (Métro Gare de l'Est) BOT. 9S-19 

MATERIEL et ACCESSOIRES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

Cède Debrie s. 1. éclair, tel que, ampli 
20 W., 2 H.-P! 25 m. cord. 45.000 fr. parf. 
ét. méc. Case 1.185. 

Vends Spp. Pathé. Jr Lumière renforcé. 
Case 1.186. 

Fauteuils, Strapontins. Roucoux, rue- des 
Capucins, Amiens (Somme). 

A V. Installation comp. 35 mm. ét. nf 
px à déb. Dolet, 57, rue Eugène-Carrière, 
Paris-18". 

S. o. s. 
(Standard Office du Spectacle) 
32, place Saint-Georges, PARIS - TRUdoine ^59 

Ventes de toutes Salles de 

CINÉMAS & SPECTACLES 
2 H.-P. Philips nfs aimant Hte fidélité 

25 W,.au pl. offr. Rigaud, à Pons (Ch.-M.). 

Louerais mes 2 post'es 16 sonores complets 
nfs. Case 1.187. 

A V. Moteur 8 CV-T/M .1450-220 voJ^?. gé-
nératrice 70 volts 70 amp. 2 rés. 45^amp. 
Cousin, Casino de Soissons (Aisne). 

A vendre Gaumont chrono 35 mu'âj. C.-M. 
av. redres. Heon, 85'; rue d'Alsace, Cholet 
(M.-et-L-.). 

AME NAGE ME NT 
DÉCORATION DE SALIES 
Aménagement pour le son et contre l'incendie 
L. LAMBERT Directeurs. DELPEUCH 
4, rue Louis-Pasteur, BOULOGNE Seine. MOL. 06-95 

A v. 2 app. 16 mm; complets Pathé et 
E.T.M. ampl. H.-P., etc. Case 1.1E8. 

2 proj. Erko 35 mm. complets a|„, pieds 
lect. et lant. d'orig. 1 app, 16 mm.pï.M, 
2 Tungars Thomson 30 amp., 2 amplis De-
brie 24 W, 1' Gaumont C. M. av.- table 
d'orig. Victoria Electric. 5, rue Larribe, Pa-
ris, LAB. 15-05. 

A vendre 1 Pathé Jr 600 m. lect. A. 
CE. amp. 20 W. H.-P. salle et cab. Eut. 
nfs . Celtic-Cinéma , à Se;ier (Fini?' ' : . ] . 

A v, 2 proj. Debrie 750 W, exc.-ét. sans 
ampli. Vignier. 16, rue Guillaume-de-Varye, 
Bourges (Cher). 

CINE - SIEGES poa^ ^pertlcUs 
45, Rue du Vivier, AUBERV1UIERS - FIA '1-08 

A V. 2 amplis Debrie °* W tt nf 7.000 fr. 
l'un 2 bras P-U. amé vin 1.000 \% ''un. 
Case 1.192. | W__^

r%
7 

A vendre 2 lanternes ■'•■isse inteii ■ avec 
miroir de 250 mm. VisibK- tous les soirs, aux 
heures de séances, sauf mardi et mercredi, 
au Cinéma Saint-Ambroise, . 82, bouleva.rd 
Voltaire, à Paris-IK 

POUR VENDRE VOTRE CINEMA 
DEYMAI H 19, rue Lufayelte 

Etabl" KE I INMLV (Opéra) TRI 37-70, 37-71 ' 

PARIS - BANLIEUE - PROVINCE , 
Nous avons acheteurs immédiats aux meilleures conditions 

j— S,é ELEC'CINÉ — 
9, rue du Soleil, Paris-20". M EN. : 53-10 
RÉGULARC, avances automatiques. 
CHANGEUR image et son absolu-
ment automatique, permet un en-

chaînement parfait. 
AMPLIFICATEURS haute fidélité. 

REVENDEUR officiel CARBONE 
LORRAINE, et des cellules photo-

électriques FOTOS. 
Lampes amplis, excitatrices, bas 
voltages, format réduit. Colle à film, 
miroirs, volets Vitclo, Antibuée, 

huile, piles, aiguilles. 
RÉPARATIONS MÉCANIQUES et de MATÉRIEL 
SONORE. Toutes fournitures de cabines. 

DIVERS 
Brevet à vendre modèle déposé outillage. 

Case 1.189. 
Poss, mat. complet ciné nf cab. Philips 

faut. res. ch. local prêt ou à transf. achat, 
location ou association. Ecr. Dusancy, 
88 ter, av. Parmentier, Paris. 

, Directeur Propriétaire salles région Ou-
est désirant se retirer' cherche gérant ayant 
capitaux. Case 1.190. 

Cinéma sorties Métro, .Hôpital et marché, 
demande fournisseur glace, grosses possibi-
lités. Case 1.191. 

A sous-louer ou à céder belle et import, 
organisation administrative, commerciale, 
artistique très bien installée dans hôtel 
particulier, belle situation. install. stan-
dard , salle p, vision, etc,. "etc., convien-
drait à maison distr. ou product. ou tt or-
ganisme artistique et commercial. Ecr. 
M. Saint-Mars, 242 rue de Rivoli, Paris-lLr. 

Je possède agencement commercial et ar-
tistique , local bien situé Madeleine, bu-
reaux, téléphone, etc.. étant de la partie 
je ch. situation en rapport soit Cinéma, 
Théâtre ou Commerce. Ecrire M. D'Avray, 
4, rue Greuze, Paris. 

POUR VENDRE VOTRE SALLE 
AGENCE PUADDIIIC ANNECY 
u.c.8027 unurruio mmi-siMi» 

ANNECY 
Mulr-SMolt 

RACHAT D'ANCIENS NUMEROS 
Le Service des Abonnements rachète à 

6 francs l'exemplaire les numéros suivants 
du « Film », 

1, 2, 3. 4, G, 7 8, 9, 10, 12, 13, 14, 15, 
1G, 17, 18, 19. 20,, 21, 31, 35, 37, 38, 43. 44, 
45, 56, 57. 58, 71, 72, 73. 74, 75, 76. 77, 79, 

.80 . , .< . ;.'"'_ 
Les envoyer au « FILM », 29, rue Marsou-

lan, Paris (12") par poste comme imprimé, 
ou par colis postal (suivant le poids) en 
indiquant le nom et l'adresse de l'expéditeur. 

Nous lui enverrons aussitôt un mandat 
couvrant le prix des numéros et les frais 
d'envoi. 

Nous rachetons également à 6 francs 
l'exemplaire les numéros suivants de « La 
Cinématographie Française ». 
1918-1924. — Tous les numéros de 1 à 353. 
1925. — 355, 360, 362, 366, 367, 368, 370, 373. 
1926. — 379, 398, 400, 401, : 104 à 410, 412, 413, 

. 419. 
1927, — 427, 428, 429, 436, 437, 450, 454, 455, 

457, 406, 466. 
1928. — 481, 485, 489, 490, 494, 496, 502, 503, 

511, 520, 522, 5: 1. 
1929. — 531, 535, 536, 537. 542, 554, 555, 569, 

574, 577, 581, 582. 
1939. — 594, 596, 598, 601, 608, 617, 618, 621, 

632, 633, 634. 
1931. — 636, 637, 638, 647, 649, 652, 657, 660, 

662. 665, 666, 671, 672, 673, 678, 686. 
1932. — 690, 697, 698, 699, 700, 701, 702, 704, 

708, 710, 712, 713, 715 i 1 736, 738. 
1933. — 742, 746, 760, 761, 774, 776, 778, 780, 

782, 791. 
1934. - 793, 797, 798 i i 815, 816, 817, 830, 834. 

842, 843. 
1935. — 885, 895. 
1936. — 898. 899, 905, 906, 907, 925, 934, 939, 

944, 947. 
1937. — 959. 960. 961, 976. 984, 986. 994, 997. 
1938. — 1001 1003. 1004, 1008. 1010, 1017, 1018, 

1021. 1023, 1028, 1029, 1034, 1036, 1037, 
1039. 1040. 104.1, 1044, 1052. 

1939. — 1053. 1059, 1079, 1090, 1091. 1092. 
Nous rachetons ésalement TOUS DOCU-

MENTS DE CINEMA, et notamment 
photos et scénarios antérieurs à 1935. Nous 
faire offres. 

< RENOVE C R A N » 
Nettoyage et blanchiment de tous Écrans. 
4, av. Carnot, Paris I7\ Eté, 10-98 
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